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INTRODUCTION

La pratique d’activités physiques et sportives 
présente de nombreux bénéfices pour la 
santé physique et mentale (Institut national de 
santé publique du Québec, 2015). Elle tend aussi à 
favoriser les saines habitudes de vie, la confiance 
en soi, l’intégration sociale et la réussite scolaire 
(Bilodeau, Demers et Lavigne 2019; Institut natio-
nal de santé publique du Québec, 2015; United 
Nations, 2015). Or, une tendance lourde ressort 
de façon constante des écrits et des données : 
les filles et les femmes s’y adonnent moins que les 
garçons et les hommes (Institut de la statistique 
du Québec, 2020; Statistique Canada, 2022b). 
Devant ce constat, plusieurs organisations inter-
nationales, canadiennes et québécoises ont 
multiplié leurs efforts ces dernières années pour 
favoriser la pratique d’activités physiques et 
sportives chez les filles et les femmes (Demers et Kidd, 2018; Femmes et sport au Canada, 
2020; Lauzon et Demers, 2016). Le gouvernement du Québec a notamment affirmé sa 
volonté d’agir en la matière dans plusieurs stratégies ou politiques récentes (voir l’encadré 
de la page 6).

C’est dans ce contexte que le Conseil du statut de la femme souhaite par la présente étude 
faire le point sur la pratique d’activités physiques et sportives des filles et des femmes au 
Québec, que ce soit de façon récréative ou professionnelle. Dès 1978, dans son avis intitulé 
Pour les Québécoises : égalité et indépendance, il relevait plusieurs obstacles qui se dres-
saient alors devant les filles et les femmes en milieu sportif. Dans quelle mesure la situation 
a-t-elle évolué depuis ?

La présente étude fournit ainsi une synthèse des connaissances issues des données et des 
écrits scientifiques québécois et canadiens, et met à profit des études internationales ou 
de la littérature grise lorsqu’un éclairage complémentaire paraît requis. Le premier chapitre 
brosse un portrait de l’évolution de la pratique d’activités physiques et sportives selon le 
sexe au Québec. Le second chapitre explore les principaux enjeux que pose la pratique 
d’activités physiques et sportives chez les filles et les femmes, soit en ce qui concerne les 
différences biologiques et les stéréotypes sexuels, la sécurité, l’attribution des ressources 
financières, la reconnaissance médiatique et salariale et la représentation des femmes dans 
le milieu sportif. La démarche servira à mettre en relief les facettes qui mériteraient d’être plus 
amplement documentées.

L’expression « activité physique » 
utilisée dans la présente étude fait 
généralement référence à l’activi-
té physique de loisir, c’est-à-dire 
les activités physiques pratiquées 
en contexte organisé ou non, par 
exemple les activités de plein air, 
le sport, le conditionnement phy-
sique ou la marche. En contre-
partie, l’activité sportive implique 
généralement plus d’une per-
sonne, un certain niveau d’orga-
nisation et d’entraînement ainsi 
que de la compétition (Statistique 
Canada, 2016).



6 ÉTUDE – Femmes et sport : constats et enjeux

Principaux engagements récents du gouvernement québécois 
pour favoriser la participation des filles et des femmes en milieu sportif

•	 La Stratégie gouvernementale pour l’égalité entre les femmes et les hommes 2022-2027 
comporte une action visant à « [p]romouvoir la participation des filles et des femmes ainsi 
que leur présence à des postes de leadership dans les secteurs du sport, du plein air et 
de l’activité physique » (Secrétariat à la condition féminine, 2022, p. 54). La stratégie pré-
cédente comportait pour sa part une mesure visant à « [s]ensibiliser la population à des 
activités physiques et sportives non stéréotypées sexuellement » (Secrétariat à la condition 
féminine, 2017, p. 57), dont l’une des actions consistait à soutenir la mise en œuvre du 
Programme de soutien à l’avancement des femmes en sport (Égale Action).

•	 La Politique de l’activité physique, du sport et du loisir Au Québec, on bouge ! de 2017 com-
porte une mesure visant à « [f]avoriser la pratique régulière d’activités physiques chez les 
filles » (Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, 2017, p. 2) et fait mention du 
manque de reconnaissance et de valorisation médiatique des athlètes féminines et de la 
sous-représentation des femmes dans les postes de leadership à l’intérieur d’organisations 
sportives.

•	 En plus d’une mesure dans la Stratégie gouvernementale pour prévenir et contrer les vio-
lences sexuelles 2016-2021 qui vise le lancement d’une plateforme en ligne pour le milieu 
sportif, le ministère de l’Éducation a demandé, en 2019, aux organisations sportives de se 
conformer à différentes mesures pour lutter contre la violence en contexte sportif (Ministère 
de l’Éducation, s.d.). L’une de ces mesures consiste à se doter d’une politique en matière de 
protection de l’intégrité et d’un mécanisme de gestion des plaintes indépendant pour les 
situations d’abus, de harcèlement, de négligence ou de violence. Le processus de dénon-
ciation « Je porte plainte » a été mis en place en février 2021.

•	 En 2020, le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES) a adopté le Code 
de gouvernance des organismes à but non lucratif (OBNL) québécois de sport et de loisir 
qui oblige les OBNL à « au minimum avoir comme objectif d’assurer la mixité et, à cet effet, 
[l’OBNL] doit avoir une règle qui oblige un nombre minimal d’hommes et de femmes au sein du 
conseil d’administration ». De plus, les OBNL « devront faire des efforts pour tenter d’atteindre 
la parité hommes-femmes au sein de leur conseil d’administration » d’ici le 31  décembre 
2024 pour obtenir le financement du MEES (Ministère de l’Éducation, 2021, p. 47).
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CHAPITRE 1

Évolution de la pratique d’activités physiques et sportives 
selon le sexe

Le présent chapitre brosse un portrait de l’évolution de la pratique d’activités physiques et 
sportives des filles et des femmes, en la comparant à celle des garçons et des hommes. 
S’appuyant principalement sur les données issues d’enquêtes menées au Québec ou dans 
l’ensemble du Canada, il s’attarde successivement à la pratique d’activités physiques 
(section 1.1) et sportives (section 1.2) ainsi qu’à différentes caractéristiques associées à des 
différences entre les femmes elles-mêmes (section 1.3).

1.1	 La pratique d’activités physiques
Dès la période préscolaire, des études menées dans différentes régions du monde montrent 
que les filles bougent moins que les garçons. Une méta-analyse internationale de données 
issues de 29 articles portant sur 6 309 enfants de 3 à 5 ans révèle, par exemple, que les 
garçons réalisent environ 10  minutes de plus d’activités physiques d’intensité modérée à 
vigoureuse dans une journée que les filles (Bornstein et al., 2011). Peu de données existent 
à l’échelle du Québec sur la pratique d’activités physiques à cet âge. Néanmoins, une étude 
menée dans 6 centres de la petite enfance de l’Estrie constate que les garçons de 3 à 5 ans 
réalisent près de 30 minutes d’activité physique modérée à vigoureuse dans une journée de 
plus que les filles du même âge (St-Gelais, 2013).

Chez les enfants en milieu scolaire, l’Enquête québécoise sur l’activité physique et le sport 
menée en 2018-2019 (Institut de la statistique du Québec, 2020) révèle que les jeunes filles 
sont moins actives que les garçons (voir le tableau 1). Ainsi, les filles de 6 à 11 ans sont pro-
portionnellement moins nombreuses à être actives que les garçons (14 % contre 23 %). Elles 
sont aussi proportionnellement plus nombreuses à être très peu actives (10 % contre 7 %) ou 
un peu actives (35 % contre 28 %). Chez les filles de 12 à 17 ans, seulement 15 % d’entre elles 
sont actives, contre 23 % des garçons, et 33 % sont moyennement actives, comparativement 
à 40 % des garçons. Près d’une fille sur trois âgée de 12 à 17 ans est très peu active, compa-
rativement à un garçon sur cinq (31 % contre 21 %).
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TABLEAU 1

Répartition des enfants et des jeunes selon leur niveau d’activité physique de loisir, 
Québec, 2018-2019

Niveau d’activité physique de loisir

Enfants
de 6 à 11 ans

Jeunes
de 12 à 17 ans

Filles Garçons Filles Garçons

%

Actif 14* 23 15* 23

Moyennement actif 37 38 33* 40

Un peu actif 10* 7 7 6

Très peu actif 35* 28 31* 21

Pratique occasionnelle d’activités 
physiques de loisir ou aucune pratique 4 3 14* 11

Total 100 100 100 100

* Indique une différence statistiquement significative entre les garçons et les filles.

Source : Institut de la statistique du Québec, 2020.

L’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes permet de jeter un regard évolutif 
sur la situation. Les données qui en découlent montrent que de façon constante depuis 
2015 au Québec, les filles de 12 à 17 ans 
sont généralement moins actives que les 
garçons (Statistique Canada, 2022b). La 
différence entre les garçons et les filles 
s’amenuise en 2018 et en 2020, ce qui 
s’explique en partie par une diminution 
de la proportion de garçons pratiquant 
60 minutes d’activité physique par jour. Elle 
s’accentue toutefois en 2021, alors que 38 % 
des filles et 56 % des garçons atteignent le 
niveau d’activité physique recommandé 
(voir l’encadré ci-contre et la figure 1).

Selon les Directives canadiennes en 
matière de mouvement sur 24 heures 
pour les adultes âgés de 18 à 64 ans, il 
est recommandé de réaliser au moins 
150 minutes d’activité physique d’inten-
sité moyenne à élevée par semaine, en 
plus d’activités pour renforcer les mus-
cles au moins deux fois par semaine. 
Chez les jeunes de 5 à 17 ans, la recom-
mandation est de 60  minutes quoti-
diennes d’activité d’intensité modérée 
à vigoureuse, en plus d’activités qui ren-
forcent les muscles et les os au moins 
3 fois par semaine.

Source : Société canadienne de physiologie 
de l’exercice, s.d.
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Chez les adultes, les données québécoises de cette même enquête révèlent que les femmes 
sont proportionnellement moins nombreuses que les hommes à atteindre le niveau recom-
mandé d’activité physique hebdomadaire (voir la figure 2). En 2021, 55 % des hommes âgés 
de 18 ans et plus ont réalisé au moins 150 minutes d’activité physique par semaine, compa-
rativement à 49 % des femmes. La comparaison des données entre les différentes régions 
du Canada révèle aussi que les Québécoises âgées de 18 ans et plus sont proportionnelle-
ment moins nombreuses que les autres Canadiennes à atteindre les recommandations en 
activité physique depuis 2015 (Statistique Canada, 2022b).

FIGURE 1

Proportion de filles et de garçons de 12 à 17 ans qui réalisent, en moyenne, 
60 minutes d’activité physique par jour, Québec, 2015 à 2021

Note : Les données pour l’année 2019 ne sont pas disponibles.

Source : Statistique Canada, 2022b. Tableau 13-10-0096-01. Caractéristiques de la santé, estimations annuelles.
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FIGURE 2

Proportion de femmes et d’hommes de 18 ans et plus qui réalisent 
au moins 150 minutes d’activité physique par semaine, Québec, 2015 à 2021

Note : Les données pour l’année 2019 ne sont pas disponibles.

Source : Statistique Canada, 2022b. Tableau 13-10-0096-01. Caractéristiques de la santé, estimations annuelles.

Les données de l’Enquête québécoise sur l’activité physique et le sport 2018-20191 (Institut 
de la statistique du Québec, 2019) révèlent quelques différences entre les hommes et les 
femmes dans les lieux de pratique d’activités physiques. Les femmes déclarent davantage 
que les hommes pratiquer souvent des activités physiques à leur domicile (37 % contre 30 %) 
et sur la voie publique (42 % contre 32 %). En revanche, elles sont moins nombreuses, en 
proportion, à utiliser souvent les installations extérieures de leur municipalité (27 % contre 
22 %) ainsi que les milieux naturels (23 % contre 18 %) pour pratiquer des activités physiques.

Selon ces mêmes résultats, les femmes sont plus nombreuses que les hommes, en propor-
tion, à rapporter certaines barrières à leur pratique d’activités physiques, par exemple le 
manque d’énergie ou la fatigue, la gêne, les coûts trop élevés, les problèmes de santé ou les 
blessures ainsi que la peur de se blesser (voir la figure 3). Elles sont aussi moins nombreuses, 
en proportion, que les hommes à affirmer avec certitude pouvoir surmonter les obstacles à 
la pratique d’activités physiques (38 % contre 33 %). De plus, les femmes sont proportionnel-
lement moins nombreuses à estimer que la pratique d’activités physiques de loisir est très 
agréable (43 % contre 48 %) et très facile (17 % contre 24 %).

1	 Cette enquête a été réalisée par l’Institut de la statistique du Québec pour le compte du ministère de l’Éducation. Les données rapportées 
ici ont été obtenues grâce à la collaboration de ce dernier.
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FIGURE 3

Barrières à l’activité physique chez les femmes et les hommes de 18 ans et plus, 
Québec, 2018-2019

Source : Institut de la statistique du Québec, 2019.

1.2	 La participation à une activité sportive
Comme pour l’activité physique, l’activité sportive des filles et des femmes tend à être plus 
faible que celle des garçons et des hommes. Selon les données de l’Enquête sociale géné-
rale de 2016, au Québec, 20 % des filles et des femmes de 15 ans et plus ont pratiqué régu-
lièrement un sport au cours de la dernière année, contre 31 % des hommes. Les données 
pour l’ensemble du Canada2 révèlent qu’à tous les âges, la pratique sportive est moindre 
chez les femmes que chez les hommes (voir la figure 4).

Les données présentées dans l’étude de la Chaire Claire-Bonenfant (2019) révèlent que la 
participation au sein des organismes de sport et de plein air pour l’année 2017-2018 est 
plus faible chez les filles et les femmes (38 %) que chez les garçons et les hommes (62 %). 
Cette tendance s’observe dans tous les groupes d’âge présentés (voir la figure 5). Un constat 
similaire ressort des données sur la participation au sein des fédérations de sport : au total, 
les filles et les femmes représentent 36 % de la participation dans les fédérations de sport 
contre 64 % chez les garçons et les hommes (Chaire Claire-Bonenfant, 2019). Une légère 
amélioration s’observe néanmoins depuis 2008, alors que la représentation des filles et des 
femmes se chiffrait à 30 % (Chaire Claire-Bonenfant, 2019; Landry, 2008).

2	 Les données canadiennes sont présentées, car la puissance statistique pour les données québécoises ne permet pas de détecter de 
différences entre hommes et femmes.

Femmes
Hommes

%

67

11

37
41

19
25

33

53

9

28

35

11

22 23

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Manque
d’énergie
ou fatigue

Gêne Coûts
trop élevés

Problèmes
de santé

ou blessures

Peur
de se blesser

Ne pas être
assez en forme



12 ÉTUDE – Femmes et sport : constats et enjeux

Du côté des sports universitaires, Norman, Donnelly et Kidd (2021) constatent, sur la base de 
données concernant l’ensemble du Canada, que les femmes sont moins représentées : pour 
l’année 2016-2017, 57 % des athlètes dans les universités canadiennes exercent leur sport 
dans des équipes masculines, comparativement à 43 % dans les équipes féminines.

FIGURE 4

Pratique régulière d’un sport selon le sexe et le groupe d’âge, ensemble du Canada, 2016

Source : Enquête sociale générale, Statistique Canada, 2016.

FIGURE 5

Participation au sein d’organismes de sport, de loisir et de plein air, 
selon le sexe et le groupe d’âge, Québec, 2017-2018

Source : Chaire Claire-Bonenfant, 2019.
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Pandémie liée à la COVID-19 et diminution de la pratique sportive

L’organisme Femmes et sport au Canada3 (2021) a mené une enquête en 2021 auprès de 
5 000 familles canadiennes en vue d’explorer les effets de la pandémie liée à la COVID-19 
sur la pratique sportive des filles4. Les résultats montrent qu’une fille sur quatre ayant arrêté 
le sport pendant la pandémie n’envisage pas de reprendre sa pratique avec la même inten-
sité qu’avant la pandémie. Chez les filles de 6 à 12 ans qui pratiquaient un sport organisé 
au moins une fois par semaine, 69 % d’entre elles ont arrêté leur participation et 24 % l’ont 
diminuée. Des proportions similaires s’observent chez les filles de 13-18 ans, alors que 68 % 
d’entre elles ont cessé leur participation et que 26 % l’ont diminuée.

1.3	 Des réalités propres à certains groupes de filles 
et de femmes
La pratique d’activités physiques et sportives chez les filles et les femmes est influencée par 
différents facteurs que les statistiques ne permettent pas toujours de capter. Dans Le signal 
de ralliement : appel à l’action pour bâtir un système de sport réellement ouvert aux filles et 
aux femmes, l’organisme Femmes et sport au Canada (2020) cible certains facteurs socio-
culturels qui peuvent influencer la participation sportive des filles, comme les revenus moins 
élevés ou le fait de résider en milieu rural, d’appartenir à une minorité ethnoculturelle ou de 
vivre avec une situation de handicap. Des données recueillies au Québec ou dans l’ensemble 
du Canada mettant en lumière certaines de ces situations sont présentées au tableau 2.

3	 Anciennement appelé Association canadienne pour l’avancement des femmes, du sport et de l’activité physique (ACAFS).

4	 L’enquête ne permet pas de comparer la situation des filles avec celle des garçons.
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TABLEAU 2

Exemples d’inégalités observées selon certaines caractéristiques

Caractéristiques Inégalités observées

Appartenance 
à un groupe 
ethnoculturel 
et immigration

•	Au Québec, les femmes blanches (56 %) sont proportionnellement plus 
nombreuses à être actives ou modérément actives que les femmes arabes 
ou asiatiques de l’ouest (41 %); asiatiques du Sud (43 %); asiatiques de l’Est ou 
du Sud-Est (49 %); noires (44 %) (Gouvernement du Canada, 2022)5.

•	Le coût et le temps nécessaires à l’entretien capillaire chez les filles et les 
femmes noires peuvent représenter un obstacle à la pratique d’activités 
physiques (Hall et al., 2013).

•	Dans l’ensemble du Canada, les femmes immigrantes sont proportionnel-
lement moins nombreuses que les femmes non immigrantes à participer 
régulièrement à des activités sportives (10 %6 contre 23 %) et sont propor-
tionnellement plus nombreuses à ne pas y participer régulièrement (90 % 
contre 77 %) (Statistique Canada, 2019)7.

•	Au Québec, les personnes qui ont immigré récemment et les personnes qui 
ont immigré depuis longtemps sont proportionnellement plus nombreuses 
à être sédentaires que les Canadiennes de naissance (37 % contre 30 %) 
(Street, 2019)8.

•	Les femmes autochtones vivant dans des régions très éloignées sont 
moins nombreuses en proportion à atteindre le niveau recommandé 
d’activité physique que celles vivant dans les grands centres urbains 
du Canada ou en périphérie (48 % contre 64 %) (Statistique Canada, 
2022a)9. Elles peuvent se heurter à des obstacles particuliers liés à l’éloi-
gnement des milieux urbains, notamment le manque d’accès à des 
infrastructures sportives et à des services culturellement sécurisants  
(Statistique Canada, 2022a).

•	L’absence d’équipes féminines locales représente un enjeu pour les femmes 
vivant en communauté autochtone, qui doivent se relocaliser ou parcourir 
de grandes distances pour pratiquer leur sport, ce qui entraîne des frais 
supplémentaires (Reyes, 2022)10.

•	Dans l’ensemble du Canada, la pratique d’activités sportives chez les filles 
des Premières Nations, chez les Métis et chez les Inuites de 6 à 14  ans 
est plus faible que chez les garçons (65 % contre 72 %) (Smith, Findlay et 
Compton, 2010).

5	 Les pourcentages correspondent au taux ajusté selon l’âge. Les données proviennent de l’Enquête sur la santé dans les collectivités cana-
diennes de 2015 à 2018 et portent sur l’ensemble du Canada. La classification des régions d’accessibles à très éloignées est définie selon 
l’éloignement des agglomérations de recensement.

6	 Donnée à utiliser avec prudence.

7	 Les données sont tirées de l’Enquête sociale générale de 2016 et concernent l’ensemble du Canada.

8	 Ces données ont été recueillies dans le cadre de l’Enquête québécoise sur la santé de la population 2014-2015.

9	 Cette étude a analysé les données de l’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes de 2015 à 2018.

10	 Cette étude a été menée en Colombie-Britannique en 2021 auprès de six athlètes féminines qui ont représenté la Colombie-Britannique 
aux Jeux autochtones de l’Amérique du Nord.
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Caractéristiques Inégalités observées

Revenu •	Les filles et les femmes vivant dans un ménage à plus faible revenu sont 
moins susceptibles d’atteindre les niveaux recommandés d’activité phy-
sique, en raison notamment d’obstacles socioéconomiques ou encore 
d’une moins grande quantité de temps libre à y consacrer (Administrateur 
en chef de la santé publique, 2008).

•	En 2015-2018, le pourcentage de femmes physiquement actives au Québec 
diffère de 10 points de pourcentage entre celles dont le revenu est le plus 
bas et celles dont le revenu est le plus élevé (Gouvernement du Canada, 
2022)11.

•	En 2010, seulement 6 % des Canadiennes dont le revenu du ménage est 
inférieur à 20 000 $ ont pratiqué un sport régulièrement, comparativement à 
21 % de celles dont le revenu du ménage est supérieur à 80 000 $ (Patrimoine 
canadien, 2013)12.

•	L’écart de participation à une activité sportive entre les garçons et les filles 
de 5 à 14 ans au Canada est plus grand dans les familles à faibles revenus 
que dans les familles plus avantagées sur le plan économique (Clark, 2008). 

Régions 
éloignées

•	Les femmes vivant dans des régions très éloignées sont moins suscep-
tibles d’atteindre les recommandations en matière de pratique d’activités 
physiques que celles vivant dans les grands centres urbains canadiens 
ou en périphérie (47 % contre 54 %) et sont plus susceptibles de déclarer 
n’avoir fait aucune minute d’activité physique (28 % contre 21 %) (Statistique 
Canada, 2022a).

En somme, le présent chapitre montre que des écarts persistent entre les filles et les garçons 
et entre les femmes et les hommes pour ce qui est de la pratique d’activités physiques et 
sportives, et ce, tant au Québec que dans l’ensemble du Canada. Des différences sont aussi 
observées entre les filles et les femmes appartenant à certains groupes sociaux, ce qui sug-
gère que des obstacles particuliers s’érigent devant elles.

11	 Les données proviennent de l’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes de 2015 à 2018 et portent sur le Québec.

12	 Ce rapport s’appuie sur les données de l’Enquête sociale générale de 2010.

TABLEAU 2 (suite)

Exemples d’inégalités observées selon certaines caractéristiques
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CHAPITRE 2

Principaux enjeux entourant la pratique 
d’activités physiques et sportives des filles et des femmes

Les femmes et les filles sont susceptibles de devoir surmonter différents obstacles liés à la 
pratique d’activités physiques et sportives. Le présent chapitre en propose une exploration, 
de manière à mieux soutenir les actions destinées à favoriser l’égalité entre les hommes et 
les femmes en ce domaine. Sont ainsi abordés les enjeux qui ressortent avec acuité, soit 
ceux liés :

•	 aux différences biologiques et aux stéréotypes sexuels (section 2.1);

•	 à la sécurité des filles et des femmes (section 2.2);

•	 à l’attribution des ressources financières allouées au développement et au soutien 
du sport féminin et masculin (section 2.3);

•	 à la reconnaissance, médiatique et salariale, des athlètes féminines (section 2.4);

•	 à la représentation des femmes dans les lieux d’influence et de pouvoir (section 2.5).

2.1	 Les différences biologiques et les stéréotypes sexuels
Les femmes ont longtemps été exclues de l’univers du sport. Des analyses historiques 
menées en contexte québécois révèlent qu’au XIXe siècle, les compétitions et les clubs spor-
tifs étaient généralement réservés aux hommes et la pratique d’activités sportives par les 
femmes était socialement prohibée (Hall, 2016). À cette époque, des médecins s’opposaient 
à la pratique sportive chez les femmes, notamment en raison de leur faiblesse présumée ou 
par crainte de nuire à leurs capacités reproductives (Vertinsky, 1990). Dans les années 1920, 
ces craintes ont persisté auprès de certains médecins et éducateurs physiques, qui décon-
seillaient la pratique vigoureuse d’activités physiques chez les femmes, bien que des voix 
commençaient à s’élever pour l’encourager (Hall, 2016; Vertinsky, 1990).

Les années 1920 ont néanmoins marqué un essor de la pratique sportive féminine, dont 
témoigne la présence accrue de femmes aux Jeux olympiques (Hall, 2016). Celles-ci ont 
intégré le système sportif par une voie distincte de celles des hommes, une différenciation 
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qui demeure encore aujourd’hui, puisque les équipes, les ligues et les compétitions sont 
structurées selon le sexe. Cette organisation binaire du sport est justifiée par les différences 
biologiques entre les femmes et les hommes qui tendent à avantager les seconds (Ha et al., 
2014), notamment la taille, la longueur des membres et le taux de testostérone qui influe sur 
le développement de la masse musculaire et la force (Handelsman, Hirschberg et Bermon, 
2018). Cette organisation binaire est tou-
tefois mise en doute par des spécialistes 
pour qui elle serait superflue dans cer-
taines disciplines, comme dans les sports 
équestres et l’ultimate frisbee, où la mixité 
prévaut, ou chez les enfants, puisque les 
facteurs biologiques se manifestent uni-
quement avec la puberté (McDonagh 
et Pappano, 2008; Messner, 2011) (voir 
l’encadré ci-contre). Certains, comme 
Travers (2008), envisagent l’abolition com-
plète des catégories sexuées, argumentant 
que les différences de performance entre 
hommes et femmes sont attribuables à des 
facteurs sociaux, politiques, économiques 
et psychologiques qui désavantagent les 
femmes plutôt qu’à des différences biolo-
giques immuables. La séparation selon le 
sexe dès l’enfance aurait, en outre, comme 
effet de nourrir l’idée selon laquelle les filles 
ont des habiletés sportives moindres que 
les garçons (McDonagh et Pappano, 2008; 
Messner, 2011; voir l’encadré ci-contre). 
Du reste, une telle organisation selon le 
sexe soulève des enjeux liés à la manière 
de considérer les personnes trans ou non 
binaires (voir l’encadré de la page 21).

Un récent sondage réalisé aux États-Unis 
révèle que le tiers des 3 041 parents inter-
rogés estiment que les garçons sont meil-
leurs que les filles dans les sports (Zarrett, 
Veliz et Sabo, 2020).

Réalisé par Maffuli, King et Helms (1994), 
le suivi de 453 jeunes de 9 à 18 ans du 
Royaume-Uni pratiquant le soccer, la 
gymnastique, la natation ou le tennis 
montre que l’avantage conféré par la 
testostérone sur le développement de la 
masse musculaire et de la force ou par 
une plus grande taille et de plus longs 
membres n’apparaît qu’à la puberté. De 
plus, une analyse de données portant sur 
6 523 filles et 6 800 garçons âgés de 6 à 
18 ans aux États-Unis dans les années 
1980 montre qu’avant la puberté, les dif-
férences de performance observées sont 
davantage liées à de la variabilité indivi-
duelle (ex. : taille, poids, pourcentage de 
gras) plutôt qu’au sexe (Thomas, Nelson 
et Church, 1991).
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Bien que des femmes aient investi le domaine sportif, des analyses sociologiques montrent 
que le sport en général demeure davantage associé à la masculinité. Par exemple, sur la 
base de recherches contemporaines menées en Occident, McKay et Laberge (2006, p. 3) 
mettent en relief « le caractère tenace des liens entre les hommes, les masculinités et le 
sport ». Certains sports en particulier sont d’ailleurs perçus comme étant masculins parce 
qu’ils font appel à la force, à la vitesse et à la puissance, des caractéristiques associées à 
la masculinité (McKay et Laberge, 2006). Chalabaev et al. (2013) recensent plusieurs études 
réalisées aux États-Unis, en France et en Suède qui arrivent à la même conclusion : les sports 
qui font usage de force, de contacts physiques et d’agressivité (ex. : hockey, football, boxe) 
sont davantage perçus comme masculins, tandis que ceux qui misent sur la grâce, l’esthé-
tique et l’expressivité (ex. : gymnastique, danse) sont perçus comme féminins. Un sondage 
mené dans l’ensemble du Canada en 2015 révèle que le tiers des 1  511  adultes sondés 
estiment que certains sports − le hockey par exemple − ne conviennent simplement pas aux 
femmes (Jeanneret, 2020).

La situation est telle que Krane et al. (2004) évoquent le paradoxe des sportives qui doivent 
réconcilier leur identité féminine et leur identité d’athlète. À la lumière des témoignages 
recueillis auprès de 21 athlètes aux États-Unis, leur étude relève une ambiguïté chez les ath-
lètes féminines alors que la féminité, qui s’incarne dans un corps mince et gracieux ainsi que 
dans des comportements réservés et doux, s’oppose à la performance sportive, qui requiert 
souvent un corps musclé et une certaine agressivité. Les sportives qui dérogent aux normes 
de féminité peuvent ainsi se voir marginalisées et risquer d’être étiquetées comme étant 
lesbiennes, comme le rapportent divers travaux (Carrier, 201513; Krane et al., 2004; Krane, 
2016; Robinson, 2003), certaines redoublant d’ardeur pour prouver leur féminité de manière 
à éviter les commentaires ou les comportements homophobes (Krane, 2016). Cette pression 
à se conformer à certains idéaux de féminité trouve aussi écho chez les jeunes filles. Dans 
des études menées au Québec et en Ontario, des adolescentes rapportent se sentir scrutées 
quant à leur apparence et leur comportement, particulièrement par les garçons, et avoir 
peur d’être perçues négativement si l’activité physique affecte négativement leur apparence 
ou si elles adoptent des comportements jugés moins féminins, par exemple si elles sont en 
sueur ou font preuve de compétitivité (Fisette, 2013; Yungblut, Schinke et McGannon, 2012).

Qui plus est, le sport masculin est souvent perçu comme étant supérieur au sport féminin. C’est 
ce que McKay et Laberge (2006, p. 3) désignent comme « l’ordre hiérarchique de genre dans 
l’univers sportif ». Cette hiérarchisation s’illustre notamment dans le domaine du sport profes-
sionnel par la valorisation inégale des sports féminins et masculins, et particulièrement

13	 Cette étude menée en 2015 auprès de 260 athlètes du circuit collégial et universitaire au Québec, dont 60 qui s’identifiaient comme les-
biennes, gais, bisexuelles ou bisexuels, montre que l’homophobie demeure présente dans le milieu sportif, bien que certains sports tels que 
le rugby et le hockey sur glace seraient plus ouverts au lesbianisme ou à la bisexualité.
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de ceux faisant appel aux attributs associés aux stéréotypes de la masculinité tels que la 
virilité, la force et l’agressivité (McKay et Laberge, 2006; Messner, 1988). Des études menées 
au Québec et en Ontario montrent, par exemple, que les jeunes estiment que les sports jugés 
masculins occupent une place prisée dans la hiérarchie sociale et obtiennent davantage de 
reconnaissance que les sports jugés féminins (Kovak, 2017; Laberge et Albert, 1999). Selon 
McDonagh et Pappano (2008), le système sportif contribue, dans une certaine mesure, à entre-
tenir ce mythe de l’infériorité des femmes, par exemple en appliquant des règles différentes 
dans plusieurs sports féminins pour limiter les contacts physiques, la distance parcourue ou la 
durée des activités, ou encore en rendant impossible la comparaison des performances entre 
les hommes et les femmes (voir l’encadré ci-après). Cette hiérarchisation peut ainsi contribuer 
à la subordination des sports féminins (McKay et Laberge, 2006; Messner, 1988).

Quelques exemples de règles différentes entre les sports masculins et féminins

•	 La distance parcourue dans les épreuves de ski de fond et de biathlon aux Jeux olympiques 
est plus courte pour les femmes que pour les hommes (Donnelly, Norman et Donnelly, 2015).

•	 Au hockey, l’obligation du port du protecteur facial complet et l’interdiction de la mise 
en échec ne prévalent que pour les femmes aux Jeux olympiques (Donnelly, Norman et 
Donnelly, 2015; Trebilcock et Hoeber, 2020).

•	 Dans les tournois du Grand Chelem au tennis, les hommes doivent gagner 3 sets sur 5 et 
les femmes 2 sur 3 (Grand Slam Board, 2020).

D’ailleurs, les athlètes féminines dont les performances sont jugées exceptionnelles peuvent 
devoir faire la preuve de leur féminité, alors que, comme le souligne Bohuon (2008), aucun 
homme soupçonné d’être une femme n’a eu à passer un test de masculinité. Dans le passé, 
les tests de féminité consistaient en un examen visuel des organes génitaux, une procé-
dure jugée humiliante qui a été remplacée par un test chromosomique, puis par des tests 
hormonaux (Bohuon, 2008; Campbell, 2021). Concrètement, les femmes dont le taux de 
testostérone excède la limite permise doivent l’abaisser par un traitement pharmacologique 
ou chirurgical, ce qui n’est pas sans risque d’effets secondaires (Human Rights Watch, 2020; 
Karkazis et Carpenter, 2018; Kidd, 2021). La valeur scientifique de ces tests est toutefois 
remise en question, notamment parce que le taux de testostérone varie considérable-
ment d’une personne à l’autre, tant chez les hommes que chez les femmes, et parce que 
l’association entre un taux élevé de testostérone et la performance physique est contestée 
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(voir, entre autres, Karkazis et al., 2012). Le fait que les femmes provenant d’Afrique ou d’Asie 
seraient davantage ciblées par des tests de féminité suggère, en outre, que les proces-
sus entourant l’administration de ceux-ci sont teintés de biais racistes (Campbell, 2021; 
Haut-Commissaire des Nations Unies aux droits de l’homme, 2020; Human Rights Watch, 
2020). L’usage de tels tests auprès de femmes trans fait également l’objet de débats (voir 
l’encadré ci-après).

Enjeux liés à l’inclusion des personnes trans et non binaires

Selon le nouveau cadre du Comité international olympique paru en novembre 2021, les fédé-
rations internationales et les organisations sportives ont la responsabilité d’élaborer et de 
mettre en œuvre des critères d’admission pour les personnes trans et non binaires qui soient 
adaptés à leur sport, en s’assurant qu’aucun athlète ne bénéficie d’un avantage dispropor-
tionné par rapport à ses pairs ou n’est exclu d’une compétition sans vérification appuyée sur 
des données probantes. Auparavant, les hommes trans pouvaient intégrer les compétitions 
masculines dès leur identification comme transgenre, sans exigences particulières, tandis que 
les femmes trans devaient, pour intégrer les compétitions féminines, s’identifier au genre fémi-
nin depuis un minimum de quatre ans et subir un traitement hormonal permettant de main-
tenir leur taux de testostérone sous dix nanomoles par litre pendant une période d’au moins 
douze mois avant la compétition (Michon et Demers, 2019). Si de telles exigences imposées 
aux femmes trans sont légitimées par les avantages associés à la biologie masculine (Jones 
et al., 2017b), elles font néanmoins l’objet de débats parmi les spécialistes14. En particulier, 
Pitsiladis et al. (2016) soutiennent, d’une part, que la recherche scientifique ne permet pas, 
à l’heure actuelle, de conclure que les femmes trans ont des performances supérieures aux 
femmes cisgenres et, d’autre part, que certaines caractéristiques musculaires ne sont pas 
affectées par le taux de testostérone.

Dans le sport professionnel, la plupart des organisations se sont dotées de politiques pour 
inclure les femmes trans lorsqu’elles se conforment à certains tests médicaux (Martel, 
2018). Pour ce qui est des organisations sportives qui encadrent le sport chez les jeunes au 
Québec, l’organisme Sport’Aide (2022) a produit un guide qui aborde les enjeux liés à l’inclu-
sion des personnes transgenres, sans avoir force de règlement, et le ministère de l’Éducation 
a annoncé son intention de fournir des directives à ce sujet (Martel, 2018).

Les points de vue sur l’inclusion des personnes trans dans le sport divergent. Si des athlètes 
et des spécialistes demandent d’exclure les femmes trans des sports féminins (Joyce, 2021), 
d’autres remettent en question la structure binaire du sport et l’organisation des compétitions 
sur la base du sexe (Knox, Anderson et Heather, 2019; Travers, 2008, 2013).

14	 Voir, entre autres choses, Harper (2015), Jones et al. (2017b), Martel (2018), Pitsiladis et al. (2016), Teetzel (2019) et University of Otago (2019).
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L’idée selon laquelle le sport demeure davantage l’apanage des hommes n’est pas sans 
répercussions sur la pratique d’activités physiques des filles et des femmes. Des études 
récentes menées au Canada et aux États-Unis ont notamment révélé que certains parents 
encourageraient davantage leurs garçons que leurs filles à bouger (Heinze et  al., 2017; 
Jeanneret, 2020; O’Reilly, Brunette et Bradish, 2018; Trost et al., 2003). Selon la recension  
de Lee et al. (2015), plusieurs études menées dans différentes régions du monde montrent 
que les parents laissent leur fille jouer dehors moins longtemps ou moins loin de la maison 
que leur garçon, les estimant plus vulnérables. De plus, des études menées en Occident 
relèvent que les parents auraient davantage d’attentes envers leur fille quant à leur réussite 
scolaire ou à leur contribution aux responsabilités familiales, ce qui réduirait le temps dont 
elle dispose pour l’activité physique (Alliott et al., 2022; Duffey et al., 2021). Des différences 
s’observent aussi dans le choix des activités offertes : des travaux montrent que des parents 
tendent à soutenir davantage les garçons dans la pratique de sports d’équipe et à privilé-
gier des sports qui comportent moins de contacts et d’agressivité pour les filles, comme la 
gymnastique et la natation (ACAFS, 2016; Jeanneret, 2020). Selon un sondage mené dans 
l’ensemble du Canada en 2015, par exemple, une personne sur quatre encouragerait uni-
quement son garçon à pratiquer le hockey (Jeanneret, 2020).

Ainsi, la manière dont les filles et les garçons sont socialisés influence largement leur activité 
physique. C’est l’effet de la socialisation de genre, ce processus par lequel les filles et les 
garçons intègrent les normes, les rôles et les comportements sociaux associés à leur identité 
sexuelle (Conseil du statut de la femme, 2016). Dans cette perspective, si des différences de 
performance athlétique s’observent entre les garçons et les filles, elles résulteraient davan-
tage de leur expérience motrice et sportive distincte que de facteurs biologiques (Robinson, 
2011; Robinson et al., 2012; Veldman et al., 2017). Des travaux menés au Québec et dans 
différentes régions du monde montrent d’ailleurs que les filles, dès la période préscolaire, 
réalisent moins d’activité physique d’intensité modérée à élevée dans une journée que les 
garçons (Bornstein et al., 201115; St-Gelais, 2013) et occupent moins les espaces lors des 
périodes de jeux non structurés (Cardon et al., 2008; Olesen et al., 2014; St-Gelais, 2013). Des 
études montrent qu’à partir de 5 ou 6 ans, les garçons présentent souvent de meilleures habi-
letés de maniement d’objets, tandis que les filles tendent à mieux performer dans les tâches 
d’équilibre (Barnett et al., 2010; Kokštejn, Musálek et Tufano, 2017; LeGear et al., 2012; Olesen 
et al., 2014; Veldman et al., 2017), des différences qui semblent persister à l’école primaire 
(Gosselin, Leone et Laberge, 2021). Or, les habiletés de maniement d’objets sont associées 
aux sports utilisant des balles ou des ballons, qui sont davantage pratiqués par les garçons, 
tandis que les habiletés d’équilibre sont associées à la gymnastique et à la danse, qui sont 
davantage pratiquées par les filles (Gosselin, Leone et Laberge, 2021; Pellegrini et al., 2002).

15	 Dans cette méta-analyse des résultats de 29 articles portant sur l’activité physique d’intensité modérée à intense et mesurée par accélé-
romètre de 6 309 enfants de 3 à 5 ans, les garçons réalisaient 54,4 minutes d’activité physique modérée à vigoureuse dans une journée, 
comparativement à 45,4 minutes chez les filles.
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Non seulement la pratique influence la compétence, mais la compétence influence aussi 
l’intérêt pour la pratique. Des études menées en Ontario et aux États-Unis montrent que les 
enfants qui ont un faible sentiment de compétence au regard de leur capacité motrice appré-
cient moins les cours d’éducation physique, ce qui semble d’autant plus fréquent chez les 
filles (Cairney et al., 2012; Davison, Schmalz et Downs, 2010; Zeng, Hipscher et Leung, 2011) 
En outre, dans une étude menée auprès de 208 élèves du secondaire de la région de Québec, 
seulement 33 % des filles s’estiment compétentes en éducation physique, comparativement 
à 77 % des garçons, et davantage de garçons que de filles apprécient les cours d’éducation 
physique (Robitaille, 2019). Ce constat est mis en relation avec le fait que les cours d’éduca-
tion physique, au Québec du moins, sont souvent axés sur les sports d’équipe, moins prati-
qués et moins appréciés par les filles (Robitaille, 2019). Dans cette veine, une étude menée 
récemment auprès de 139 élèves du secondaire de quatre régions du Québec révèle que 
seules des filles mentionnent que leurs intérêts en matière d’activités physiques ne sont pas 
pris en compte à l’école et que cette situation nuit à leur pratique sportive (Dubuc et al., 2021).

En somme, différents facteurs historiques et sociaux sont susceptibles d’influencer la pra-
tique d’activités physiques et sportives des filles et des femmes.

2.2	 La sécurité des filles et des femmes dans le milieu sportif
La manière dont les personnes sont accueillies dans l’univers du sport a forcément une inci-
dence sur leur propension à s’y investir. Or, des travaux menés au Québec et ailleurs au 
Canada suggèrent la présence de certains comportements hostiles envers les filles et les 
femmes. C’est notamment le cas dans le contexte des cours d’éducation physique, comme 
en témoignent les observations suivantes.

•	 Dans l’étude de Robitaille (2019) menée auprès de 208 élèves âgés de 15 à 18 ans dans 
trois écoles secondaires au Québec, des filles soulignent qu’elles se sentent souvent iso-
lées dans les cours d’éducation physique, que les garçons ne leur permettent pas de 
pleinement participer et qu’elles se sentent comme « le maillon faible de leur équipe16 ».

•	 Selon un sondage mené en 2019-2020 auprès de 4  000  élèves du secondaire dans 
l’ensemble du Canada, 69 % des adolescentes lesbiennes, gaies, bisexuelles ou queer et 
52 % des jeunes trans rapportent ne pas se sentir en sécurité dans les vestiaires de leur 
école (Peter, Campbell et Taylor, 2021).

La situation semble préoccupante, sachant que dans un sondage mené auprès de  filles 
âgées de 13 à 17 ans ou de parents de filles âgées de 6 à 12 ans, une personne sur cinq 
mentionne que des préoccupations au regard de l’intimidation et de la sécurité constituent 
un frein à la participation sportive (Femmes et sport au Canada, 2020).

16	 Citation d’une participante à l’étude de Robitaille (2019, p. 41).
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Plusieurs cas de violence en contexte sportif ont retenu l’attention des médias ces dernières 
années au Québec et au Canada. Bien que des athlètes de différentes disciplines et de 
divers niveaux ont témoigné des violences qu’elles ont subies, ce phénomène demeure 
encore relativement peu documenté (Demers et Kidd, 2018; Laforest, Maurice et Bouchard, 
2018). Dans une recension des écrits menée en 2020, Kerr et Willson (2021) rapportent que 
les femmes sont davantage victimes de violence en contexte sportif, mais notent toutefois 
que les résultats diffèrent entre les études, notamment en raison de différences quant aux 
populations et aux types de violence étudiés.

Chez les jeunes, des études menées au Québec et au Canada permettent de constater 
qu’une proportion non négligeable d’entre eux subissent des abus dans le milieu sportif et 
que des différences entre filles et garçons sont parfois, mais pas systématiquement, mani-
festes. Une étude québécoise menée en 2016 auprès de 1 140 jeunes de 13 à 18 ans, dont 
818  filles, participant à des sports organisés révèle que 23 % d’entre elles ont subi de la 
violence sexuelle de la part d’autres athlètes et 13 % de la part de leur entraîneur ou entraî-
neuse, et que ces proportions étaient légèrement plus faibles chez les garçons (respective-
ment de 21 % et de 8 %) (Demers, 2020). S’appuyant sur des données collectées auprès de 
plus de 2 000 athlètes au secondaire, l’étude de Parent et al. (2016)17 montre que le risque 
de subir une agression sexuelle est 4,78 fois plus élevé chez les filles que chez les garçons 
(14 % contre 3 %). Pour ce qui est des abus sexuels perpétrés par l’entraîneur ou l’entraî-
neuse, toutefois, une proportion semblable d’athlètes féminines et d’athlètes masculins ont 
déclaré avoir été victimes, soit 1 % (Parent et al., 2016). Menée auprès de 1 055 athlètes fran-
cophones du Canada, y compris le Québec, l’étude de Parent et Vaillancourt-Morel (2021) 
n’a pas non plus observé de différence importante entre les filles et les garçons : 29 % des 
filles et 25 % des garçons âgés de 14 à 17 ans participant à un sport organisé ont vécu de la 
violence sexuelle, que ce soit de la part d’un entraîneur ou d’une entraîneuse, d’athlètes de 
la même équipe ou d’adversaires. Cette étude révèle toutefois que les athlètes féminines ont 
subi davantage de violence psychologique, soit 83 % contre 78 %, tandis que les athlètes 
masculins rapportaient davantage de violence physique, soit 49 % contre 36 %18.

Chez les adultes, des données canadiennes indiquent que les athlètes féminines subissent 
davantage de violence que les athlètes masculins. De fait, dans une étude menée en 2019 
dans l’ensemble du Canada auprès de 1 001 athlètes et ex-athlètes ayant évolué dans une 
équipe nationale, environ deux fois plus de femmes que d’hommes affirment avoir subi de

17	 Cette étude s’appuie sur les données de l’Enquête sur les parcours amoureux des jeunes qui a été réalisée de 2011 à 2014 au Québec 
auprès de 8 194 élèves du secondaire âgés de 14 à 18 ans. 

18	 Les mesures de la violence psychologique et de la violence physique portaient sur la violence commise par les entraîneurs ou les entraî-
neuses, les athlètes de la même équipe ou d’une équipe adverse ainsi que par les parents.
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la négligence et de la violence de la part de leur entraîneur ou entraîneuse, des autres ath-
lètes, de leurs parents ou d’une autre personne (Kerr, Willson et Stirling, 2019; Willson et al., 
202119). La proportion d’athlètes féminines qui déclarent avoir subi au moins une forme de 
maltraitance s’élève à 9 % pour la violence physique (contre 4 % chez les athlètes mascu-
lins), à 18 % pour la violence sexuelle (contre 2 %), à 41 % pour la violence émotionnelle 
(contre 18 %) et à 45 % pour la négligence (contre à 22 %) (Kerr, Willson et Stirling, 2019). Les 
comportements de négligence, de violence physique et de violence psychologique seraient 
le plus souvent perpétrés par les entraîneurs ou les entraîneuses, alors que les personnes 
les plus fréquemment identifiées comme responsables de violence sexuelle sont les autres 
athlètes, suivi des entraîneurs ou des entraîneuses (Willson et al., 2021)20. L’étude suggère en 
outre que les personnes racisées vivent davantage de violence physique, alors que les per-
sonnes issues de la diversité sexuelle et de genre rapportent davantage de violence sexuelle 
que les personnes cisgenres et hétérosexuelles (Willson et al., 2021)21. Cette étude soulève 
aussi que les comportements néfastes et la violence de tout type ont des conséquences qui 
se manifestent sur la santé des athlètes qui en sont victimes longtemps après la fin de leur 
carrière (Kerr, Willson et Stirling, 2019).

La violence en ligne

Peu de travaux ont porté sur la violence en ligne envers les athlètes féminines. Les deux études 
repérées à ce sujet sur la scène internationale suggèrent néanmoins que ce phénomène existe.

•	 Une étude menée par la World Athletics (2021) montre que les abus en ligne pendant les 
Jeux olympiques de Tokyo en 2020 ciblaient à 87 % des athlètes féminines, et que 63 % de 
ces abus étaient dirigés vers deux femmes noires.

•	 Sur la base de l’analyse des commentaires émis sur les médias sociaux (Twitter et Facebook) 
à propos des cinq joueuses les mieux classées au début du tournoi de tennis Wimbledon de 
2015, Kavanagh, Litchfield et Osborne (2019) constatent qu’une grande quantité de mes-
sages misogynes, sexuels, violents ou incitant à la violence étaient dirigés vers les athlètes. 

19	 Willson et al. (2021) fournit des analyses complémentaires aux résultats de l’étude de Kerr, Willson et Stirling (2019).

20	 L’analyse des personnes qui ont été identifiées pour avoir commis les mauvais traitements comprend les réponses des athlètes féminines 
et masculins; il n’est donc pas possible de savoir s’il y a des différences selon le genre des personnes qui ont subi ces mauvais traitements.

21	 Pour plus d’information sur les enjeux de sécurité qui concernent les athlètes trans, consulter notamment ILGA-Europe et al. (2021), Jones et al. 
(2017a) et Michon (2020).
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2.3	 Les ressources allouées au développement et au soutien 
du sport féminin et masculin
En 2016, l’organisme québécois Égale Action dénonçait l’« inégalité qui prévaut encore dans 
l’octroi des ressources et le soutien aux divers programmes féminins », citant l’exemple du 
football dont l’essor bénéficie d’un investissement sans équivalent dans les sports féminins 
(Lauzon et Demers, 2016, p. 8). Pareilles préoccupations concernant l’équité dans l’attribution 
des ressources financières au sport féminin et masculin sont aussi exprimées par d’autres 
organisations dans l’ensemble du Canada (Demers et Kidd, 2018; Johnstone et Millar, 2012). 
Toutefois, peu de données à ce sujet sont disponibles, ce qui rend difficile l’évaluation de la 
situation. Une étude met en relief le fait que les universités canadiennes comprennent un 
plus grand nombre d’athlètes masculins que d’athlètes féminines, et ce, malgré le fait que les 
femmes sont surreprésentées au sein de l’effectif étudiant (Norman, Donnelly et Bruce, 2021). 
Une enquête de Radio-Canada Sports menée auprès de 39 entraîneurs et entraîneuses en 
chef de programmes canadiens de hockey universitaire révèle que les équipes féminines 
obtiennent les plages horaires les moins désirables des arénas et que leur budget correspond 
à la moitié de celui des équipes masculines (Leclerc, 2022). Ces observations, en plus de dif-
férents cas médiatisés au cours des dernières années (voir l’encadré ci-après), suggèrent que 
des iniquités dans l’attribution des ressources entre les sports féminins et masculins existent.

Par ailleurs, des cas ont été répertoriés au Canada où des filles n’ont pas accès à des 
équipes sportives féminines de leur calibre dans leur école, dans leur municipalité ou dans 
les municipalités avoisinantes, soit parce qu’il n’y a pas d’équipe féminine, ou encore parce 
que les équipes féminines ne sont pas de leur calibre (ACAFS, 2008). Ces filles doivent donc 
se tourner vers des équipes masculines pour poursuivre la compétition à leur niveau. Alors 
que plusieurs peuvent effectivement jouer au sein d’équipes masculines, d’autres se sont vu 
refuser leur intégration non pas en raison de leur calibre ou pour des raisons de sécurité, 
mais uniquement en raison de leur sexe. De tels cas de discrimination mettent en lumière les 
effets pernicieux de l’organisation binaire du système sportif et suscitent des questions quant 
aux occasions offertes aux filles.
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Exemples de situations inéquitables relevées récemment dans les médias

Au Québec

•	 En 2022, le Tournoi international de hockey pee-wee de Québec n’a accueilli qu’une seule 
équipe féminine sur 144. Pour l’année 2023, le tournoi prévoit créer une division féminine de 
12 équipes seulement, alors qu’un plus grand nombre d’équipes avaient manifesté un intérêt 
à y participer (Piedboeuf, 2022). 

•	 En 2019, une équipe féminine de hockey pee-wee de la Mauricie a participé au tour-
noi régional masculin, dans le contexte où il n’y avait pas de tournoi équivalent pour les 
équipes féminines. Bien qu’elle se soit qualifiée pour les finales, elle s’est vu refuser de 
continuer dans le tournoi, sous prétexte que les finales sont réservées aux équipes mas-
culines (Marceau, 2019).

Ailleurs au Canada

•	 En avril 2022, en Nouvelle-Écosse, la Cape Breton Blizzard Female Hockey Association 
a dénoncé dans les médias que ses équipes obtenaient moins de plages horaires que 
les équipes masculines et qu’elles obtenaient les plages horaires les moins attrayantes 
(Moore, 2022).

•	 À Ottawa, en 2016, les équipes féminines n’obtenaient que 57 % du temps de glace qu’elles 
demandaient à la Ville, alors que les équipes masculines en obtenaient 80 % (Laucius, 2016).

•	 En 2009, la Toronto Leaside Girls Hockey Association a critiqué la Ville de Toronto pour ne 
pas remplir ses obligations en matière d’équité lorsqu’elle l’a exclue des plages horaires 
des patinoires les plus intéressantes, ce qui l’a obligée à débourser plus d’un million de 
dollars en cinq ans pour acheter du temps de glace dans des arénas privés (Ormsby, 2009).

Dans l’ensemble du Canada

•	 En 2009, la Little League Canada a été condamnée par le British Columbia Human Rights 
Tribunal pour conduite discriminatoire du fait que l’organisation défrayait l’équipe cham-
pionne masculine de baseball pour le transport, mais pas l’équipe championne féminine 
de balle molle (CBC News, 2009).
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2.4	 La reconnaissance médiatique et salariale 
des athlètes féminines
Les écrits scientifiques recensés et l’actualité récente suggèrent que les athlètes féminines 
ne jouissent pas de la même reconnaissance que leurs homologues masculins, notam-
ment pour ce qui est de leur visibilité dans les médias et de la qualité de leur représentation 
(sections 2.4.1 et 2.4.2) ainsi que de leur rémunération (section 2.4.3).

2.4.1	 La visibilité médiatique des athlètes féminines
La diffusion d’événements sportifs féminins peut avoir une incidence positive sur le nombre 
de jeunes filles qui choisissent de pratiquer ces sports (ACAFS, 2016), ce qui souligne 
l’importance d’offrir des modèles auxquels les jeunes peuvent s’identifier. Or, des études 
menées dans l’ensemble du Canada ou dans d’autres régions du monde rapportent de façon 
constante que la couverture médiatique du sport féminin est considérablement moindre que 
celle du sport masculin (ACAFS, 2016; Cooky et al., 2021; MacArthur et al., 2017).

•	 En 2014, à peine 4 % des 35 000 heures d’émissions sportives dans les quatre principales 
chaînes de télé sportives canadiennes (RDS, SportsNet, TSN et TVA Sports) portaient 
sur des sports féminins (ACAFS, 2016), et plus de la moitié des heures consacrées aux 
sports féminins portaient sur les Jeux olympiques de Sotchi ou sur le tennis féminin 
(ACAFS, 2016).

•	 Une autre étude canadienne se penche sur la couverture des Jeux olympiques de Sotchi, 
en 2014, par la CBC et révèle que les hommes bénéficiaient de 20 points de pourcen-
tage de plus du temps de couverture médiatique que les femmes (60 % contre 40 %) 
(MacArthur et al., 2017).

•	 Une analyse de contenu de deux des principaux médias écrits anglophones du Canada 
réalisée entre 2008 et 2010 et entre 2013 et 2015 révèle une faible augmentation du 
pourcentage de l’espace consacré au sport féminin, passant de 4,9 % à 5,3 % entre les 
deux périodes, tandis que la proportion de pages comportant du contenu lié à ce sport 
a diminué de 28 % à 20 % (ACAFS, 2016).
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•	 Au Québec, la firme Influence Communication (2016) observe, dans son bilan annuel de 
la nouvelle de 2016, que seulement 1 % des nouvelles du sport québécoises concernent 
des femmes, alors que celles-ci ont gagné 16 des 22 médailles canadiennes aux Jeux 
olympiques de Rio. Ainsi, même si 74 % de la couverture des Jeux olympiques leur a 
été consacrée, les femmes demeurent sous-représentées dans la couverture médiatique 
annuelle des sports. Cette analyse montre aussi qu’une seule athlète féminine a atteint 
le top  50 des personnalités de l’année (soit la joueuse de tennis Eugenie Bouchard), 
laquelle a occupé un poids média22 de 0,30 %, la classant au 39e rang des personnalités 
médiatiques. Fait à noter : les 10 personnalités sportives de l’année étaient toutes attri-
buées au hockey professionnel masculin23.

De façon générale, l’intérêt de la population pour les sports féminins semble moindre que 
pour les sports masculins; c’est ce que révèlent les travaux de l’ACAFS (2016) et de Jeanneret 
(2020) menés tous deux à l’échelle canadienne. Par exemple, selon les données d’un son-
dage réalisé en 2015 (Jeanneret, 202024), le tiers des personnes interrogées estimaient que 
le sport féminin est moins passionnant que le sport masculin et la proportion était nettement 
plus élevée chez les hommes (46 %) que chez les femmes (26 %). Il reste que certains évé-
nements féminins attirent davantage les foules et l’auditoire télévisuel que leur contrepar-
tie masculine; c’est notamment le cas du Championnat mondial de basketball féminin en 
2015, qui a attiré près du double de l’auditoire télévisuel du championnat masculin (181 %) 
(ACAFS, 2016). Selon Cooky, Messner et Hextrum (2013), l’intérêt généralement moindre pour 
les sports féminins serait en partie influencé par les choix des médias qui participent à la 
construction de l’intérêt pour les sports masculins à la faveur de la couverture médiatique de 
ces derniers. Comme les sports féminins bénéficient d’une faible part du temps d’antenne, ils 
auraient moins d’occasions de susciter l’intérêt de l’auditoire. Dans cette perspective, des spé-
cialistes soutiennent que par leurs choix, les médias contribuent à la marginalisation, voire 
à la dissolution de l’intérêt pour les sports féminins (Cooky, Messner et Hextrum, 2013; Kane, 
2013) ce qui, ultimement, « transmet à l’auditoire le message que le sport continue d’être par, 
pour et à propos des hommes25 » [traduction libre] (Cooky, Messner et Hextrum, 2013, p. 3).

22	 « Le poids médias est un indice quantitatif et comparatif développé par Influence Communication. Il permet de mesurer la place qu’un 
individu, une organisation, un événement, un sujet, voire un thème, occupe dans un marché donné. Il ne tient pas compte de la valeur des 
arguments ni du ton de la couverture. » (Influence Communication, 2019, p. 8).

23	 Les joueurs et les membres de l’organisation des Canadiens de Montréal occupent 9 des 10 rangs. Près des trois quarts (73 %) de la cou-
verture sportive pour l’année 2016 sont dédiés aux Canadiens de Montréal et ils occupent un poids média, tous thèmes confondus, de 9 % 
(Influence Communication, 2016).

24	 Il était demandé d’indiquer son degré d’accord avec l’affirmation « En général, le sport féminin est moins passionnant que le sport masculin » : 
27 % des personnes qui ont répondu au sondage étaient « en accord. », et 7 % étaient « très en accord ».

25	 « […] conveys the message to audiences that sport continues to be by, for, and about men ».
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2.4.2	 La qualité de la représentation médiatique des athlètes féminines
Il existe peu d’études au Québec ou dans l’ensemble du Canada sur la qualité de la repré-
sentation médiatique des athlètes féminines. Il est donc justifié de s’intéresser aussi à celles 
conduites à ce sujet ailleurs dans le monde, sans toutefois savoir si les faits qui y sont obser-
vés peuvent s’appliquer aux médias québécois et canadiens.

Ainsi, plusieurs études réalisées dans différentes régions du monde ont démontré la repré-
sentation sexiste des athlètes féminines dans les médias, laquelle contribue à dévaloriser 
le sport féminin (Billings, Halone, et Denham, 2002; Kane, 1996; Messner, Duncan et Cooky, 
2003; Sherry, Osborne et Nicholson, 2016). En particulier, Bruce (2013) met en relief diffé-
rentes pratiques préoccupantes que dévoile la recherche menée au cours des trente der-
nières années sur la représentation du sport féminin dans les médias autour du monde :

•	 La désignation par le genre des sports féminins, alors que les sports et les athlètes mas-
culins ne sont désignés que par le sport (par exemple, le hockey comparativement au 
hockey féminin, la National Basketball Association comparativement à la Women’s 
National Basketball Association), ce qui pose les sports masculins comme les sports de 
référence et fait paraître les sports féminins comme étant une sous-catégorie;

•	 L’« obligation à l’hétérosexualité26 » [traduction libre], qui consiste à montrer les athlètes 
féminines dans leur rôle de mère, d’épouse ou d’amoureuse, ayant pour conséquence de 
réduire la visibilité des athlètes qui ne s’y conforment pas et de contribuer à l’homopho-
bie et à la marginalisation des athlètes lesbiennes;

•	 L’accent mis sur des caractéristiques des athlètes féminines non liées au sport comme 
la famille, la vie personnelle, l’apparence physique ou la comparaison avec des athlètes 
masculins plutôt que sur la performance sportive;

•	 La « féminité appropriée », qui consiste à insister sur les caractéristiques physiques ou 
émotionnelles qui différencient les femmes des hommes, en conformité aux normes de 
genre traditionnelles de féminité (particulièrement blanche), et qui renforcent l’idée selon 
laquelle les femmes sont fragiles;

•	 L’infantilisation des athlètes féminines, qui se manifeste par une tendance à diminuer leur 
force et à les présenter comme des filles ne posant pas de menace à la hiérarchisation 
des genres, ce qui s’illustre par exemple par l’usage du mot « fille » plutôt que « femme »;

•	 La sexualisation des athlètes féminines, dont témoigne l’accent mis sur leur physique, en 
conformité avec les idéaux du désir masculin stéréotypé, par exemple lorsque la des-
cription des athlètes et le type d’images présentées mettent en évidence certaines par-
ties de leur corps.

26	 « Compulsory heterosexuality » (Bruce, 2013, p. 392).
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Selon Trebilcock et Hoeber (2020), les enjeux concernant la qualité de la couverture média-
tique des sports peuvent contribuer à renforcer les stéréotypes sexistes et la marginalisation 
des femmes dans le sport, particulièrement de celles qui dévient des stéréotypes de fémi-
nité. Des travaux suggèrent que de tels stéréotypes persistent. En particulier, des études, dont 
certaines menées au Canada, soulignent que les athlètes féminines pratiquant des sports 
« considérés comme étant “socialement acceptables” pour les femmes » (ACAFS, 2016, p. 22), 
comme le tennis, le golf, la natation et la gymnastique, bénéficient davantage de couverture 
médiatique que celles pratiquant des sports jugés plus masculins (ACAFS, 2016; Influence 
Communication, 201627; Sherry, Osborne et Nicholson, 2016). Sherry, Osborne et Nicholson 
(2016) observent aussi ce phénomène dans leur recension des études publiées entre 1990 et 
2014 à propos des photographies sportives dans les médias imprimés et en ligne, principa-
lement aux États-Unis et en Europe, et dégagent deux constats additionnels : 1) bien que les 
sportives occupent parfois une place presque équivalente à celle des sportifs, les premières 
sont souvent présentées dans des poses plus passives que les seconds; 2) l’accent est sou-
vent mis sur certains attributs physiques des sportives. Un phénomène similaire a été observé 
au Canada en 2014. De fait, l’analyse de la couverture des Jeux olympiques de 2014 par la 
CBC réalisée par MacArthur et al. (2017) montre que les femmes recevaient davantage que 
les hommes des commentaires sur des parties de leur corps ou sur leur taille.

Certains uniformes peuvent aussi contribuer à véhiculer une image sexualisée des spor-
tives. Dans plusieurs sports, les vêtements imposés aux femmes accentuent leur féminité, 
par exemple la jupe en hockey sur gazon ou en danse sur glace, ou encore des vêtements 
plus courts et plus moulants que ceux des hommes, tels qu’en volleyball de plage où les 
athlètes féminines compétitionnent en bikini et les hommes en short long et en camisole 
(Donnelly, Normand et Donnelly, 2015; Donnelly et Donnelly, 2013; Rodriguez, 2022; 
Trebilcock et Hoeber, 2020). Selon Donnelly, Norman et Donnelly (2015), ces différences 
d’uniformes ne visent pas à améliorer les performances, mais plutôt à maintenir des images 
de féminité et de masculinité traditionnelles. Ces spécialistes citent en exemple le saut à ski, 
où l’uniforme très moulant présente des particularités pour les femmes quant aux coutures 
qui accentueraient les courbes féminines. Or, les athlètes ne peuvent choisir entre l’uniforme 
féminin ou masculin celui qui leur convient le mieux. À l’opposé, certains sports extrêmes 
comme la demi-lune en planche à neige proposent des uniformes unisexes très amples, 
alors que la performance pourrait potentiellement être améliorée par des uniformes mou-
lants et donc plus aérodynamiques (Donnelly, Norman et Donnelly, 2015).

27	 Les athlètes Eugenie Bouchard, en tennis, et Penny Oleksiak, en natation, sont les seules athlètes féminines mentionnées dans le bilan 
de l’année.
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Dans leur étude des Jeux olympiques de 2012, Donnelly et Donnelly (2013) remarquent que 
certaines organisations sportives ont tenté de sexualiser davantage les uniformes fémi-
nins en espérant ainsi augmenter leur auditoire. Par exemple, en 2011, la Badminton World 
Federation ainsi que la International Boxing Federation ont imposé le port de la jupe courte 
pour les femmes, des changements qui se sont heurtés à des résistances de la part des ath-
lètes et qui ont été renversés (Donnelly et Donnelly, 2013). Encore aujourd’hui, des athlètes 
féminines critiquent les uniformes qui leur sont imposés dans leur sport, comme au volley-
ball de plage ou en gymnastique (Radnofsky, 2021; Zipp et Sutherland, 2021). Selon des 
chercheuses, la sexualisation des uniformes en conformité aux stéréotypes du désir mas-
culin pourrait aussi avoir pour effet de renforcer l’idée que l’auditoire du sport n’est composé 
que d’hommes hétérosexuels, mais aussi que les femmes devraient être jugées sur leur 
apparence physique en plus de leur performance sportive (Zipp et Sutherland, 2021). Par 
ailleurs, des athlètes ont déjà mentionné que l’utilisation d’uniformes révélateurs les rend 
mal à l’aise (Krane et al., 2004) et qu’il peut limiter la participation, par exemple dans le cas 
d’athlètes de confession musulmane qui souhaiteraient porter des vêtements qui couvrent 
certaines parties du corps (Zipp et Sutherland, 2021).

Les travaux de Cooky et al. (2021) menés aux États-Unis suggèrent néanmoins une certaine 
amélioration dans la représentation médiatique des athlètes féminines au cours des der-
nières décennies. De fait, en analysant les nouvelles sportives diffusées sur les principales 
chaînes de Los Angeles tous les cinq ans depuis 198928, ils montrent que la banalisation et la 
sexualisation des athlètes féminines diminuent à partir des années 2000 et deviennent rares 
à partir de 2014. Toutefois, certains résultats moins positifs ressortent aussi de leur analyse. 
D’abord, le temps de couverture des sports féminins demeure faible : malgré certaines fluc-
tuations sur la période étudiée, il avoisine 5 % en 1989 et en 2019. De plus, l’espace qui y est 
alloué tend à se déplacer au bas de l’écran plutôt qu’en images diffusées et discutées par les 
journalistes. Ensuite, les athlètes féminines demeurent fréquemment présentées dans leur 
rôle de mère ou de conjointe plutôt que dans leur rôle d’athlète. Mais bien plus, Cooky et al. 
(2021) observent un nouveau phénomène lié à la couverture féminine, soit le « gender-bland 
sexism » qui pourrait se traduire comme un sexisme monotone29, selon lequel la couverture 
médiatique des sports féminins serait plutôt ennuyante, contrairement à l’enthousiasme et à 
l’excitation qui prévalent pour les sports masculins. Ainsi, l’analyse montre que la couverture 
médiatique des sports masculins se distingue de celle des sports féminins par :

•	 Une plus grande qualité de production;

•	 Un vocabulaire plus coloré et l’emploi de termes à consonance dominante et évocatrice;

•	 Un plus grand enthousiasme de la part des journalistes et des panélistes;

28	 L’analyse est réalisée sur la base des nouvelles sportives diffusées entre 18 h et 23 h sur les principales chaînes sportives de la région de 
Los Angeles (CBS, NBC, ABC, ESPN et trois chaînes locales), pendant trois périodes de deux semaines consécutives en mars, en juillet et 
en novembre.

29	 Voir Musto, Cooky et Messner (2017) pour plus d’information à ce sujet.
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•	 Une plus grande fréquence de discussions sur les éléments de technique sportive;

•	 La promotion des segments à venir sur les sports masculins et l’anticipation à cet égard, 
par exemple, un décompte du nombre de jours avant le début de la saison, la promotion 
d’une autre émission portant sur le sport masculin au sein de l’émission, ou encore les 
discussions fréquentes sur des sports masculins lorsqu’ils sont hors saison;

•	 La présence d’analyse avant et après les compétitions;

•	 La présence quasi systématique des sports masculins dans les principaux segments.

2.4.3	 Les revenus des athlètes
La rémunération des athlètes peut provenir de leur ligue, de leur fédération sportive, des pro-
grammes de soutien financier du gouvernement, de prix remis lors de compétitions, ou encore 
de sources privées (ex. : commanditaires ou contrats de visibilité). Il est donc difficile d’obtenir 
des données qui comparent les revenus des 
athlètes féminines et masculins, en dehors 
de ceux figurant dans les palmarès de rému-
nération (voir l’encadré ci-contre); d’ailleurs, 
aucune étude québécoise ou canadienne 
récente n’a été repérée à ce sujet. Il reste que 
des écarts de revenu sont connus.

D’abord, dans plusieurs sports de haut 
niveau offrant une rémunération aux athlètes, 
comme au hockey et au soccer, les femmes 
gagnent moins que les hommes (voir l’enca-
dré ci-contre). La situation de l’équipe natio-
nale de soccer des États-Unis (United States 
Women’s National Soccer Team) a notam-
ment retenu l’attention ces dernières années. 
Alors que les joueuses gagnaient 38 % de la 
rémunération de leurs homologues mascu-
lins, bien qu’elles jouaient et remportaient plus de matchs et qu’elles attiraient un plus grand 
auditoire qu’eux (Baker, 2019), l’équipe féminine a finalement conclu une entente en 2022 
avec sa fédération en vue d’obtenir un salaire égal à celui de l’équipe nationale masculine, 
après six années de discussions et le dépôt d’une poursuite pour iniquité salariale en 2019 
(Peterson et Blum, 2022). Dans cette foulée, l’équipe nationale canadienne de soccer disait 
espérer obtenir elle aussi un salaire égal à l’équipe nationale masculine (Johnson, 2022).

Avant sa dissolution, la Ligue cana-
dienne de hockey féminin versait un 
salaire de 2 000 $ à 10 000 $ par saison 
aux joueuses, alors que les joueurs de 
la Ligue nationale de hockey gagnaient 
un salaire minimum de 650  000$ en 
2018-2019 (St-Onge, 2018; The Puck 
Record, 2019).

En 2021, seules 2  femmes, joueuses 
de tennis, ont atteint le palmarès des 
50  athlètes ayant les revenus les plus 
élevés (Knight, Birnbaum et Craig, 2022). 
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De plus, lorsque les athlètes remportent des prix ou se qualifient à des compétitions, il y a 
aussi, dans certains sports, des écarts entre hommes et femmes, comme en témoignent 
les exemples rapportés dans l’encadré ci-après. Selon une enquête de la BBC menée en 
2017 auprès de 55  fédérations sportives internationales30, des récompenses monétaires 
plus faibles étaient accordées aux femmes qu’aux hommes dans 9 des 44 sports offrant de 
tels prix (BBC, 2017). Au tennis, alors que les tournois du Grand Chelem offrent des récom-
penses égales aux hommes et aux femmes, les compétitions de moins grande envergure, 
par exemple l’Omnium Banque Nationale, décernent des prix plus élevés aux hommes 
qu’aux femmes, ce qui expliquerait en partie les écarts de revenus observés selon le sexe des 
athlètes (Flake, Dufur et Moore, 2013; Ngabo, 2022).

30	 Par exemple la Fédération Internationale de Football Association (soccer), la Union of European Football Associations (soccer), la Fédération 
internationale de natation, le Marathon de Boston et le tournoi de Wimbledon (tennis).

Exemples d’écarts entre les prix remis aux athlètes féminines et aux athlètes masculins

•	 En 2019, l’équipe gagnante du tournoi masculin de Curling Canada a remporté 70 000 $, 
près du double du prix de l’équipe féminine, soit 32 000 $ (Global News, 2019). À noter que 
Curling Canada a décidé d’offrir des prix égaux aux équipes masculines et féminines à 
compter de 2020 (Heroux, 2019).

•	 En 2022, le montant total des prix attribués aux équipes de soccer masculines participant 
à la Coupe du monde de la FIFA s’élève à 440 millions $. Pour les équipes féminines, le 
montant total pour la Coupe du monde de 2023 sera de 60 millions de dollars (Peterson 
et Blum, 2022).

•	 En 2017, les prix attribués à la Coupe du monde de cricket étaient de 3,1  millions £ pour 
les hommes, contre 470 500 £ pour les femmes (BBC, 2017).

•	 Au golf, le US Open de 2017 octroyait 1,8 million £ au champion contre 900 000 £ à la 
championne (BBC, 2017).

•	 En août 2022, l’Omnium Banque Nationale, dont la compétition masculine s’est tenue 
à Montréal et la compétition féminine à Toronto, le champion a remporté un prix de 
915  295 $  US, tandis que la championne a obtenu 439  700 $  US. Au total, les prix 
décernés aux joueurs étaient de 5 926 545 $ US, tandis que les femmes se parta-
geaient un lot total de 2 697 250 $ US (Ngabo, 2022).
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Pour ce qui est des commandites, qui constituent une source de revenus majeure pour 
nombre d’athlètes, elles proviennent généralement de compagnies privées qui cherchent 
à mousser leur image ou à promouvoir leurs produits. La popularité des athlètes et de leur 
sport influence donc forcément le choix des compagnies (Radio-Canada, 2018). Comme le 
sport féminin représente tout au plus 5 % de la couverture médiatique sportive (ACAFS, 2016; 
Influence Communication, 2016), les athlètes professionnelles sont donc moins susceptibles 
que leurs homologues masculins d’obtenir des commandites d’envergure (Lee et al., 2020).

La situation est telle que, comme le soulignent des spécialistes (ACAFS, 2016; Mogaji et al., 
2021; Morneau, 2020), le revenu de plusieurs athlètes professionnelles ne leur permet pas de 
subvenir à leurs besoins, ce qui les oblige à occuper un autre emploi et les empêche de se 
consacrer entièrement à leurs sports. La perspective que la carrière sportive ne mènera pas 
à une rémunération suffisante pour vivre confortablement peut aussi constituer un obstacle 
au passage au sport professionnel (ACAFS, 2016) et freiner les aspirations des athlètes fémi-
nines (Mogaji et al., 202131).

Enfin, les athlètes peuvent être confrontées à des défis de financement lors d’une grossesse 
et dans la période suivant l’accouchement. D’une part, les commanditaires peuvent parfois 
suspendre leur collaboration à la suite de l’annonce d’une grossesse (Giddens, 2020; Moffatt, 
2021). D’autre part, si le Programme d’aide aux athlètes32 prévoit la possibilité de suspendre 
l’entraînement temporairement pour des raisons de santé et de maintenir le financement 
(Giddens, 2020), un sondage mené en 2021 par le National Post auprès de 36 organisations 
sportives canadiennes révèle que 9 d’entre elles (25 %) ne reconnaissaient pas la grossesse 
comme une raison justifiant une suspension et 28 (78 %) ne permettent qu’une seule sus-
pension d’entraînement pour des raisons de santé, ce qui inclut les blessures, les maladies 
et la grossesse (Giddens, 2020; Moffatt, 2021). Sans financement en période périnatale, les 
athlètes peuvent être contraintes à reprendre l’entraînement trop rapidement après 
l’accouchement, ou encore à choisir entre reporter la maternité ou mettre fin à leur carrière 
(Davenport et al., 2022; Giddens, 2020; Moffatt, 2021).

31	 Cette étude a été menée en 2018-2019 auprès de 27 athlètes semi-professionnelles ou professionnelles au Royaume-Uni.

32	 Le Programme d’aide aux athlètes est un programme fédéral de Sport Canada qui est administré par les organisations sportives et qui 
constitue une source importante de financement pour près de 2 000 athlètes de haut niveau dans l’ensemble du Canada (Patrimoine 
canadien, 2020).
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2.5	 La représentation des femmes dans les lieux d’influence 
et de pouvoir du milieu sportif
Les femmes sont sous-représentées dans le milieu sportif, que ce soit au sein des conseils 
d’administration ou dans les postes décisionnels (direction générale) ou d’autorité (officielle, 
entraîneuse). Cette section présente des données sur la représentation des femmes dans 
ces lieux et ces fonctions (section 2.5.1) ainsi que les difficultés vécues par les femmes qui 
y accèdent (section 2.5.2).

2.5.1	 La sous-représentation des femmes dans les postes de pouvoir
Un portrait statistique des femmes dans différents postes au sein des organismes de sport, 
de plein air et de loisir du Québec pour l’année 2017-2018 a été réalisé par la Chaire 
Claire-Bonenfant (2019). Les constats qui en ressortent sont univoques : les femmes sont 
sous-représentées dans les conseils d’administration et dans les emplois de direction de ces 
organismes (voir le tableau 3). Au sein des conseils d’administration, elles n’occupent que 
28 % des postes, et encore moins souvent ceux de présidence (22 %) et de vice-présidence 
(23 %). La zone paritaire, comprise entre 40 % et 60 %, n’est atteinte qu’à l’Institut national 
du sport du Québec (INS) (50 %) et dans les unités régionales de loisir et du sport (URLS) 
(40 %). Parmi le personnel permanent, si les femmes sont nombreuses dans les fonctions de 
coordination et de personnel de soutien, ou encore dans les postes d’agente de projet de 
développement ou de responsable des communications et du marketing, elles sont toutefois 
sous-représentées dans les postes de direction générale (37 %), sauf au sein des URLS où 
elles occupent 47 % des postes (Chaire Claire-Bonenfant, 2019). Bien que le portrait de la 
Chaire Claire-Bonenfant offre peu de comparaison avec des données antérieures, il permet 
de constater de légères améliorations entre 2004-2005 et 2017-2018 quant à la représenta-
tion des femmes aux postes de présidence (passant de 12 % à 19 %) et pour les postes de 
direction générale (passant de 30 % à 37 %). À l’inverse, la proportion de femmes au sein 
des conseils d’administration des fédérations sportives a légèrement fléchi sur la période, 
passant de 25 % à 22 % (Chaire Claire-Bonenfant, 2019; Landry, 2008).
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TABLEAU 3

Pourcentage de femmes au sein des organismes de sport, de plein air ou de loisir, Québec, 2017-2018

Organismes

Personnel permanent Conseil d’administration

Total 
des emplois 
permanents 

(incluant 
la direction 
générale)

Direction 
générale

Total des 
postes

(incluant la 
présidence et la 
vice-présidence)

Présidence Vice- 
présidence

%

Fédérations 
sportives 52 33 22 19 19 

Unités régionales 
de loisir et de sport 74  47 40 35 23

Organismes natio-
naux de plein air 57 33 39 25 14

Centres régionaux 
d’entraînement 
multisports

49 38 29 25 33

Réseau du sport 
étudiant du Québec 
(RSEQ)*

53 0 20 0 33

Instances régionales 
du RSEQ 64 38 18 1 21

Institut national 
du Sport du Québec* 60 33 50 0 0

SportsQuébec* 50 0 18 0 0

Total 59 37 28 22 23

*	Le RSEQ, l’Institut national du Sport du Québec et SportsQuébec étant des organismes et non un regroupement d’organismes, 
un seul poste de présidence du conseil d’administration est disponible, tandis que le nombre de postes au sein de leur direction 
générale se chiffre respectivement à 2, 3 et 1.

Source : Chaire Claire-Bonenfant, 2019.
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La sous-représentation des femmes s’observe aussi dans les emplois d’encadrement de 
l’entraînement. Au sein des fédérations sportives, dans les programmes de sport-études 
et dans les programmes d’excellence du Québec, la proportion de femmes occupant un 
poste d’entraîneuse-chef ou d’entraîneuse adjointe se situe généralement à moins de 30 % 
en 2017-2018 (voir le tableau 4). La même tendance se dessine dans le sport universitaire 
canadien, où les femmes occupent en 2016-2017 moins du quart des emplois d’entraî-
neuse-chef (16 %) ou d’entraîneuse adjointe (22 %) (Norman, Donnelly et Kidd, 2021). L’étude 
de Norman, Donnelly et Kidd révèle, en outre, que la proportion d’entraîneuses en chef dans 
les sports universitaires a diminué entre 2010-2011 et 2016-2017, passant de 19 % à 16 %. 
Dans les équipes olympiques canadiennes entre 2012 et 2018, les femmes ne représentent 
que de 10 % à 20 % du personnel d’entraînement (Demers et Kidd, 2018). L’étude de Reade, 
Rodgers et Norman (200933) portant sur un large échantillon de personnes qui ont participé 
au Programme national de certification des entraîneurs au Canada met aussi en relief une 
sous-représentation des femmes dans les postes d’entraînement aux niveaux plus élevés 
de compétition. Ainsi, si autant d’hommes que de femmes obtiennent leur certification de 
base en entraînement, les femmes sont surreprésentées dans les premiers niveaux de com-
pétition, et leur présence est encore plus faible dans les niveaux supérieurs. L’étude permet 
aussi de constater que parmi les entraîneurs et les entraîneuses de haut calibre, les femmes 
avaient un niveau de scolarité plus élevé que les hommes et davantage d’expérience en tant 
qu’athlète de calibre national ou international.

TABLEAU 4

Pourcentage d’entraîneuses en chef et d’entraîneuses adjointes au sein des fédérations sportives, 
Québec, 2017-2018

Entraîneuse-chef Entraîneuse 
adjointe

Poste combinant 
des responsabilités 
d’entraîneuse-chef 

et d’entraîneuse 
adjointe

%

Structures d’accueil 
des fédérations sportives 19 15 27

Programmes sport-études  
dans les fédérations sportives 20 25 32

Programmes d’excellence  
des fédérations sportives 21 26 s. o.

s. o. : sans objet.

Source : Chaire Claire-Bonenfant, 2019.

33	 Cette étude a été menée auprès de 438 hommes et 371  femmes ayant obtenu leur certification de niveau 1 du Programme national 
de certification des entraîneurs, ainsi qu’auprès de 537 entraîneurs et 189 entraîneuses de sport universitaire, d’équipes provinciales ou 
d’équipes nationales.
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Pour ce qui est des officielles dans les fédérations sportives au Québec, le tiers des postes 
sont occupés par des femmes en 2017-2018 (voir le tableau 5). Cette proportion est plus 
élevée à l’échelle locale (44 %) qu’à tous les échelons supérieurs; elle se chiffre par exemple 
à 28 % à l’échelle nationale et à 29 % à l’échelle mondiale. L’attrition des femmes est particu-
lièrement marquée entre l’échelle locale et l’échelle régionale : le nombre d’officielles passe 
de 6 969 à l’échelon local à 1 727 à l’échelon régional, tandis que la diminution est légère 
chez les hommes (passant de 8 813 à 8 468 entre ces deux échelons). En outre, les données 
compilées par la Chaire Claire-Bonenfant (2019) montrent que la proportion d’officielles a 
baissé entre 2004-2005 et 2017-2018, passant de 42 % à 36 % à l’échelle provinciale, de 37 % 
à 28 % à l’échelle nationale et de 34 % à 29 % à l’échelle mondiale.

Les données citées ne sont pas ventilées selon d’autres variables, de sorte qu’elles ne per-
mettent de cerner la représentation précise des femmes appartenant à différents groupes 
minoritaires. Dans son portrait de la composition du leadership dans le sport au Canada, 
l’organisme Femmes et sport au Canada (2022) soutient que les femmes en situation de 
handicap (visible ou invisible) ainsi que les femmes noires, autochtones, racisées ou appar-
tenant à une communauté marginalisée sont sous-représentées dans les conseils d’admi-
nistration et dans les postes de cadres supérieurs des organismes de sport provinciaux, 
territoriaux et nationaux.

TABLEAU 5

Nombre et pourcentage d’officielles dans les fédérations sportives, 
selon les différents niveaux de compétition, Québec, 2017-2018

Niveau Nombre Pourcentage

Local 6 969 44

Régional 1 727 17

Provincial 1 530 36

National 188 28

International 104 29

Autre 14 15

Total 10 532 34

Source : Chaire Claire-Bonenfant, 2019.
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2.5.2	 Les difficultés vécues par les femmes dans le milieu sportif
Sur la base d’une recension des écrits dans le monde, Burton (2015) soutient que la présence 
majoritaire d’hommes dans les postes de pouvoir renforce l’attribution de rôles décisionnels 
à des hommes et ne favorise pas la mise en place de pratiques plus inclusives envers les 
femmes. Des études menées au Québec ou dans l’ensemble du Canada (voir le tableau 6) 
en arrivent à des constats similaires, et mettent en relief les difficultés que vivent des femmes 
gestionnaires, des entraîneuses ou des officielles, toutes disciplines confondues.

TABLEAU 6

Aperçu des études menées au Québec ou dans l’ensemble du Canada 
auprès de femmes occupant des postes de pouvoir dans le milieu sportif

Étude Lieu Échantillon

Abath, 2009 Québec
23 femmes occupant des postes d’influence dans le sport de haut 
niveau (14 gestionnaires, 7 entraîneuses et 2 officielles de calibre 
international)

Cosentino, 2017 Canada 6 des 7  femmes occupant l’un des 58  postes de vice-présidence 
senior au sein d’une organisation de sport professionnel au Canada

Danford, 2019 Canada 12 officielles de hockey sur glace ayant arbitré des matchs féminins 
et masculins

Demers, 2004 Canada 18 athlètes universitaires et 4 entraîneuses

Kerr, 2010 Canada
8  entraîneuses ayant travaillé à l’échelle nationale dans un sport 
où l’on trouve une majorité d’entraîneurs masculins (ex. basketball, 
volleyball, hockey, natation)

Reid, 2016 Ontario 15 officielles de soccer récréatif à compétitif, dont 2 arbitres élites

De façon récurrente, des gestionnaires, des entraîneuses et des officielles interrogées rap-
portent que les femmes sont perçues comme étant moins compétentes que les hommes et 
qu’elles doivent faire davantage d’efforts pour qu’on leur accorde respect et crédibilité (Abath, 
2009; Cosentino, 2017; Danford, 2019; Demers, 2004; Reid, 2016). Plusieurs rapportent avoir 
dû modifier leur comportement pour se conformer davantage aux stéréotypes du leadership 
masculin, qui est valorisé et attendu, soit un style autoritaire, voire agressif, par exemple 
en sacrant, en levant le ton ou en frappant sur la table pour être écoutées et respectées 
(Abath, 2009; Cosentino, 2017; Danford, 2019; Reid, 2016). Des officielles mentionnent
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d’ailleurs devoir prouver leur compétence lorsqu’elles arbitrent des parties masculines, car 
des hommes remettent leur présence en question (Danford, 2019; Reid, 2016). Quel que soit 
le poste qu’elles occupent, la majorité des femmes interrogées soulignent vivre de l’exclu-
sion de la part de leurs collègues masculins, voire de la marginalisation (Abath, 2009; Reid, 
2016). Le manque de collègues et de modèles féminins contribue à cette exclusion, car il 
leur est difficile d’obtenir du soutien et du mentorat (Abath, 2009; Reid, 2016). Or, le mentorat 
leur apparaît important pour construire un réseau et progresser dans le milieu (Abath, 2009; 
Reid, 2016). Par ailleurs, plusieurs des femmes rencontrées affirment que leurs collègues 
masculins peinent à reconnaître les défis qui se présentent à elles dans le milieu du sport 
et qu’ils ne se sentent pas ou peu concernés par la sous-représentation des femmes, ce qui 
rend d’autant plus difficile d’obtenir du soutien pour faire face à ces situations (Abath, 2009; 
Cosentino, 2017; Danford, 2019).

Les études soulèvent aussi des enjeux au regard de l’obtention de postes et de la progres-
sion de carrière. Ainsi, plusieurs femmes occupant des postes de pouvoir dénoncent des 
pratiques discriminatoires à l’embauche, mais aussi en matière de salaire et, dans le cas 
des officielles, dans l’attribution des parties à arbitrer (Abath, 2009; Cosentino, 2017; Danford, 
2019). Les dirigeantes rencontrées par Cosentino (2017, p. 53) décrivent la présence d’un 
« old boys club » qui se reproduit constamment, car les hommes sont favorisés à l’embauche 
de postes décisionnels. Dans l’étude de Danford (2019), des officielles affirment avoir sou-
vent pensé à quitter l’arbitrage en raison des défis à surmonter pour progresser dans leur 
carrière. Elles mentionnent qu’elles ne bénéficient pas des mêmes occasions d’établir des 
réseaux ni des mêmes possibilités de mentorat et d’avancement que leurs homologues 
masculins, et disent avoir vu à plusieurs reprises des officiels plus jeunes et moins compé-
tents qu’elles gravir les échelons plus rapidement. Les difficultés semblent exacerbées dans 
les sports masculins, tant pour ce qui est de l’accès à des postes d’entraîneuses et de l’obten-
tion de parties à arbitrer34, puisqu’ils seraient perçus comme étant plus prestigieux (Danford, 
2019; Demers, 2004; Reid, 2016). Enfin, la conciliation entre travail et vie personnelle figure 
au nombre des enjeux rapportés par les femmes en milieu sportif, notamment en raison 
des horaires qui s’étendent souvent en soirée ou la fin de semaine et des déplacements 
requis qui peuvent être incompatibles avec les responsabilités familiales (Cosentino, 2017; 
Danford, 2019; Demers, 2004; Imeson, 201735; Kerr et Ali, 2012). L’étude de Reade, Rogers et 
Norman (2009) révèle d’ailleurs que les entraîneuses sont en plus grande proportion que les

34	 Des études menées aux États-Unis et au Royaume-Unis ont soulevé que les entraîneuses doivent surmonter des défis particuliers pour 
obtenir des postes dans des équipes masculines de haut niveau, tandis que les hommes peuvent aisément occuper des postes d’entraî-
neur de haut niveau dans les sports féminins et masculins (Norman, 2010; Walker et Bopp, 2011; Walker et Sartore-Baldwin, 2013). Les 
entraîneurs de basketball universitaire rencontrés par Walker et Sartore-Baldwin (2013) reconnaissaient l’existence d’une culture masculine 
du sport et qu’une entraîneuse au sein d’une équipe masculine pourrait causer de l’inconfort, puis qualifiaient de « normale » la préférence 
pour un homme entraîneur. 

35	 Cette étude menée en Ontario auprès de 20 athlètes féminines du circuit universitaire cible l’incompatibilité entre la carrière d’entraîneuse 
et le désir d’avoir des enfants comme l’un des principaux obstacles à poursuivre cette voie.
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entraîneurs à ne pas être mariées (28 % contre 19 % sont célibataires), à ne pas avoir 
d’enfants (0,76 contre 1,09 enfant de moins de 20 ans à la maison) et à être plus jeunes 
(4,5 ans de différence). Pour ces spécialistes, ces tendances pourraient refléter une certaine 
tension entre la carrière d’entraîneuse et la vie familiale que les hommes ne vivraient pas.

Dans un autre ordre d’idées, plusieurs entraîneuses et officielles interrogées dans les études 
québécoises ou canadiennes rapportent avoir reçu ou entendu des commentaires sexistes, 
que ce soit de la part du public, de joueurs, d’entraîneurs ou de collègues, majoritairement 
masculins, voire du harcèlement et de l’intimidation (Abath, 2009; Danford, 2019; Kerr, 2010; 
Parent et Vaillancourt-Morel, 2021; Reid, 2016). Dans l’étude de Kerr (2010), sept des huit 
entraîneuses rencontrées témoignent avoir vécu de l’intimidation ou du harcèlement, et 
certaines précisent que cette violence provenait d’entraîneurs plus expérimentés qu’elles, 
mais qu’elle cessait en devenant entraîneuse-chef. Selon certaines études, les femmes les-
biennes peuvent vivre une double marginalisation, alors qu’elles subissent non seulement 
des insultes genrées, mais aussi homophobes, pouvant les pousser à cacher leur homo-
sexualité de crainte de subir davantage de harcèlement et de nuire à leur progression de 
carrière (Keats, 2016; Kerr, 2010; Reid, 2016). Certaines entraîneuses interrogées par Kerr 
(2010) rapportent avoir passé outre le harcèlement et l’intimidation subis pour progresser et 
dénoncent le fait que leur organisation n’a pas cherché à combattre ce climat hostile envers 
les femmes dont elle avait pourtant connaissance. L’étude de Parent et  al. (2021) menée 
auprès de 27 jeunes arbitres au Québec révèle que si les comportements inappropriés, tels 
que les insultes, sont fréquents dans l’arbitrage, les officielles sont davantage à risque de 
subir des comportements violents ou à caractère sexiste que leurs homologues masculins. 
Les travaux de Danford (2019) et de Reid (2016) mettent aussi en lumière ce traitement diffé-
rencié : les officielles interrogées se sentent davantage ciblées que leurs homologues mas-
culins dans une même partie et les commentaires désobligeants proviennent généralement 
d’hommes. Dans ces mêmes études, plusieurs des officielles rapportent qu’elles ont vécu 
des situations où leurs décisions ont été ignorées ou contestées par des arbitres masculins. 
Dans l’étude de Danford (2019) menée auprès d’officielles au hockey, celles-ci rapportent 
des comportements inappropriés de la part d’entraîneurs masculins qui les traitent différem-
ment, par exemple, en refusant de descendre à la glace pour leur parler, en les regardent de 
haut ou encore en étant moins polis avec elles qu’avec les arbitres masculins, ainsi que de 
joueurs qui les courtisent sur la glace et auxquels elles n’osent répondre, de peur d’enveni-
mer le climat de la partie.
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Les défis des femmes en journalisme sportif s’apparentent à ceux des entraîneuses et des 
officielles. D’abord, les femmes sont sous-représentées dans le milieu du journalisme sportif. 
À preuve : en 2019, au Québec, les quatre principaux médias écrits n’affichent qu’entre 1 % 
et 4 % d’articles de la section des sports signés par des femmes, tandis que ceux signés par 
des hommes représentent entre 28 % et 60 % des articles (Marchand, 202036). Sur la base 
d’entretiens réalisés auprès de 20 journalistes sportives québécoises ayant travaillé entre 
1970 et 2015, St-Pierre (2018, 2020, 202137) met en lumière les obstacles auxquels elles sont 
confrontées ou ont déjà fait face :

•	 Elles ont davantage eu à prouver leur compétence que leurs collègues masculins, en 
raison de la perception courante selon laquelle les femmes ne s’y connaissent pas 
en sport (St-Pierre, 2018);

•	 Elles estiment ne pas avoir droit à l’erreur, sous peine de perdre leur crédibilité, tandis que les 
erreurs de leurs homologues masculins leur semblent sans conséquence (St-Pierre, 2018);

•	 Elles doivent éviter certains lieux que leurs collègues masculins peuvent fréquenter pour 
obtenir de l’information, par exemple les vestiaires pour interroger les athlètes dans la 
douche après un match ainsi que dans les bars, voire les cabarets érotiques, fréquentés 
par les athlètes et les entraîneurs (St-Pierre, 2021);

•	 Elles ont de la difficulté à créer des liens privilégiés avec des joueurs ou des entraîneurs, 
car elles sont soucieuses de ne pas donner l’impression de nourrir une dynamique de 
séduction, ce que ne vivent pas leurs collègues masculins (St-Pierre, 2021);

•	 Elles vivent de l’exclusion de la part de certains collègues de leur milieu de travail, mais 
aussi de collègues provenant d’autres médias, ce qui peut aller jusqu’à des pratiques 
d’intimidation, par exemple lorsque des collègues masculins les ignorent, les surnom-
ment de façon mal intentionnée, ou encore font des blagues à caractère sexuel ou dis-
cutent de sexualité et qu’elles sont contraintes à s’exclure de la situation de crainte de se 
marginaliser davantage si elles s’interposent (St-Pierre, 2018);

•	 Elles subissent des comportements désobligeants de la part de certains athlètes et du 
public, qu’il s’agisse de recevoir des commentaires sexistes ou dégradants, ou encore 
du harcèlement sexuel, par exemple lorsque des athlètes leur montrent volontairement 
leurs organes génitaux ou les courtisent (St-Pierre, 2018);

36	 Cette étude a analysé l’édition du samedi des journaux La Presse, le Journal de Montréal, Le Devoir et The Montreal Gazette pendant six mois, 
de janvier à juin 2019. Les articles qui n’ont pas été écrits par des hommes ou des femmes ont été signés de façon mixte (de 0 % à 0,2 %) ou 
par des agences de presse (de 39 % à 69 %).

37	 Les articles (2020, 2021) et la thèse de doctorat (2018) de St-Pierre mettent à profit les mêmes entrevues réalisées auprès de 20 des 33 jour-
nalistes sportives québécoises ayant travaillé dans le milieu entre 1970 et 2015 à Québec ou Montréal. La thèse de doctorat analyse aussi 
le contenu du magazine Le Trente et son prédécesseur, Le Bulletin des journalistes, magazines publiés par la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec par et pour les journalistes de 1969 à 2015.
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•	 Elles se sentent davantage scrutées sur leur apparence, qui doit se conformer à certains 
stéréotypes de féminité hétérosexuelle, sans être trop sexy, et reçoivent de nombreux 
commentaires à cet effet de la part du public, des équipes sportives, de leurs collègues 
ou de leurs gestionnaires (St-Pierre, 2018, 2021);

•	 À la télévision, elles ont la perception que la beauté est essentielle chez les femmes, cer-
taines racontant avoir limité leurs aspirations professionnelles, car elles ne correspondent 
pas à l’image recherchée ou parce qu’elles ont dépassé un certain âge et qu’elles 
peuvent se voir remplacer par des journalistes plus jeunes et plus jolies, tandis que pour 
les hommes, vieillir leur apporterait au contraire davantage de crédibilité (St-Pierre, 2020);

•	 Certaines journalistes sportives mentionnent avoir vu leurs conditions de travail se 
dégrader après l’annonce d’une grossesse ou au retour d’un congé de maternité, alors 
que d’autres témoignent avoir quitté le journalisme sportif en raison de son incompatibi-
lité avec la vie familiale (St-Pierre, 2018).

Ces différents constats témoignent de défis communs auxquels font face les femmes qui 
occupent des positions de pouvoir ou d’influence au sein du milieu sportif, un environnement 
dans lequel elles demeurent minoritaires. Les études recensées ne permettent cependant 
pas d’évaluer la représentation des femmes qui appartiennent à certains groupes minori-
taires ni de cerner si leurs défis sont exacerbés38.

38	 Consulter Carter-Francique et Olushola (2016) ainsi que Rankin-Wright et Hylton (2020) pour plus d’information sur les enjeux vécus par les 
entraîneuses appartenant à une minorité visible aux États-Unis et au Royaume-Uni.
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CONCLUSION

Dans la présente étude, le Conseil du statut de la femme fait le point sur la pratique d’activi-
tés physiques et sportives des femmes. En s’appuyant sur un corpus de données et d’écrits 
en contexte québécois et canadien, il met d’abord en lumière le plus faible niveau de pra-
tique des femmes par rapport à celui des hommes, différence qui s’installe dès l’enfance. 
Il examine ensuite différents enjeux entourant l’activité physique et sportive des femmes et 
des filles, de manière à mieux comprendre les obstacles auxquels elles peuvent faire face. Il 
ressort ainsi des données et des écrits recensés les principaux constats suivants :

•	 des stéréotypes sexuels subsistent en matière d’activité physique et sportive, ce qui entre-
tient une hiérarchisation du masculin sur le féminin et contribue à l’adoption de compor-
tements différents entre filles et garçons qui se reflètent ensuite tout au long de leur vie;

•	 dans de trop nombreux cas, l’exclusion, voire l’intimidation, nuit à la participation sportive 
des filles et des épisodes de négligence ou de violence obscurcissent le parcours des 
athlètes;

•	 des iniquités dans l’attribution des ressources matérielles et financières s’observent entre 
différents sports masculins et féminins;

•	 la couverture médiatique du sport féminin représente, encore aujourd’hui, une mince 
fraction de son pendant masculin, une situation qui contribue aux inégalités de revenu 
entre sportives et sportifs;

•	 une minorité de femmes accèdent à des postes de leadership dans le milieu sportif et 
elles doivent surmonter des biais sexistes pour y être reconnues et acceptées.

Ce tour d’horizon comporte toutefois certaines limites, d’abord parce qu’il se focalise sur cer-
tains enjeux. D’autres pourraient effectivement mériter une attention singulière, comme ceux 
liés à l’image corporelle et au manque de temps libre  des femmes. Ensuite, certains sujets 
demeurent insuffisamment documentés à l’échelle du Québec. De fait, il existe peu de don-
nées sur les défis particuliers que pourraient rencontrer les femmes à faible revenu, racisées 
ou en situation de handicap. Il en va de même pour ce qui est des salaires des athlètes ainsi 
que des ressources allouées au soutien et au développement du sport féminin et masculin; 
de plus amples analyses gagneraient à être faites sur ces thèmes pour prendre la mesure 
des disparités entre femmes et hommes.

Il reste que les constats qui se dégagent de la présente étude mettent en relief l’importance 
de poursuivre les efforts en vue de favoriser l’intégration des filles et des femmes dans le 
sport, et d’agir sur les différents facteurs sociaux qui influencent les comportements dans 
l’ensemble de la société. Certes, des initiatives voient le jour ces dernières années et 
témoignent de la volonté du gouvernement et de la société civile d’intervenir en la matière. 
Le Conseil souhaite que l’état de situation brossé ici puisse d’autant mieux alimenter les 
actions en cours et celles à venir.
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